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INTRODUCTION

Durant la periode de 1970 a 1980, le Produit Interieur Brut (PIB) de

l'Afrique dans son ensemble a decru de 2,9 pour cent par an pendant que pour

1'ensemble du monde en developpement, cet indicateur economique a cru de 1,8

pour cent par an durant la meme periode. A la source de ce declin economique

figurent des causes internes et externes. Au plan externe, la deterioration

des termes de l'echange passe pour etre I1 element dSfavorable essentiel. Au

plan interne, si les facteurs climatiques et plus particulierement la
secheresse ont contribue" a la stagnation et la forte variabilte de la

production agricole, il ne reste pas moins que les politiques de dSveloppement

concues ga et 13 n'ont pas contribuS a" augmenter la productivity de facon

significative. Aussi, si le taux de la croissance demographique en soi (3,5

pour cent en moyenne) n'est pas catastrophique, le fait que le continent ne

produit pas assez pour subvenir aux besoins croissants de sa population est un
problSme des plus preoccupants, et plus particulierement dans un contexte ou
le poids du service de la dette devient de plus en plus insupportable.

En effet, le taux d'autosuffisance alimentaire ne cesse de se degrader

dans la majority des Etats membres et la malnutrition reste chronique et les

menaces de famine permanentes. La production cerealiere stagne et la
production animale n'a pas connu l'essor escompte".

Dans ce contexte et compte tenu de son potentiel tres appreciable, le

secteur de la peche et de la pisciculture pourrait contribuer de facon

significative a ameliorer le statut alimentaire des populations, si une

consideration plus grande lui est portSe. Avec un potentiel de prises

annuelles d1environ 6,2 million de tonnes et des prises effectives annuelles

de l'ordre de 3,2 million de tonnes (estimations faites en 1985 par la FAO),
les possibilites d'accroitre la production esxiste. Cependant, si accroitre

les volumes des prises totales est une necessite pour r§pondre aux besoins

croissants, faire en sorte que le secteur contribue pour une plus grande part

au developpement des economies nationales implique une approche filiere et un

developpement equilibre du secteur, allant de la production a" la consommation

interieure ou a I1exportation, en passant par 1'amelioration de la

manufacture, de la conservation et du traitement et de la transformation.
Aussi, compte tenu du fait que la plus grande part de la ressource est

partagee entre plusieurs Etats membres et est migrante, le developpement de la

filiere requiert le renforcement de la cooperation regionale tant en matiere
de gestion des ressources, qu'en echanges commerciaux.

La strategie essentielle et globale d'auto-suffisance et de developpement
soutenu a ete enoncee dans le Plan d'Action de Lagos et l'Acte Final de Lagos,

adoptes unanimement par les Chefs d'Etat et de Governement de l'Afrique en

1980. Le Plan d'Action a donne un caractere prioritaire a I1alimentation et 3
1'agriculture y compris le secteur de la peche et de la pisciculture. Dans ce
cadre, l'objectif fixe etait d'accroitre la production de produits de la peche

de 1 million de tonnes entre 1980 et 1985 avec pour but l'accroissement de la
consommation individuelle moyenne annuelle de 1 kilogramme 1/.
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Le Plan d1 Action de Lagos a par ailleurs recommande les mesures suivantes

comme essentielles pour atteindre l'objectif vise:

- le developpement de flottes industrielles hauturieres dans les cas ou

l'abondance de ressources halieutiques le justifie;

- le deVeloppement dans tous les cas de la peche artisanale qui

represente la principale source d'approvisionnement des marches

interieurs;

- 1'amelioration des infrastructures de communication entre les points de

debarquement et les marches, afin de faciliter 1 • ecoulement des

produits de la peche (tr§s perissables) et de garantir des revenus aux

populations de pecheurs;

- I1amelioration des techniques traditionnelles de traitement des

produits de la peche afin de rSduire tant que possible les pertes

post-capture;

- la promotion de l'investissement dans le developpement des

infrastructures de conservation; et

- I1expansion et le renforcement de la cooperation regionale.

Conformement a ces recommandations, la Commission Economique des Nations

Unies pour l'Afrique (CEA) et 1'Organisation des Nations Unies pour

1'Alimentation et l'Agriculture (FAO) ont entrepris, dans le cadre du

programme de travail regulier de la Division Mixte CEA/FAO de l'Agriculture,

une serie d'activites visant a soutenir les efforts des Etats Membres en vue

de developper le Secteur de la Peche et de la Pisciculture, y compris des

etudes sous-regionales sur les "Mesures visant a Ameliorer 1'Utilisation et la

ComnBrcialisation du Poisson en Afrique".

La CEA et la FAO ont realise cette etude sur l'Afrique de l'Ouest en

1987, sur l'Afrique de l'Est et Australe en 1988, et envisagent de couvrir

l'Afrique du Nord en 1991. L'approche sous-regionale repond non seulement au
soucis de considSrer des zones gSographiques homogSnes mais encore d'adresser

le proble"me en termes dfintegration sous-regionale afin de rester conforme aux

plans des Organisations inter-gouvernementales telles que la Communaute

Economique des Etats d'Afrique de l'Ouest (CEDEAO), la Zone d'Echanges

Preferentielle d'Afrique de l'Est et Australe (ZEP), la Communaut§ Economique

des Etats d'Afrique Centrale (CEAC) ou 1'Union Maghrebine Arabe (UMA).

La presente etude porte sur la sous-region d'Afrique Centrale dans son

ensemble et qui inclut 10 Pays dont, le Burundi, le Cameroun, le Congo, le

Gabon, la Guinee Equatoriale, la Republique Centrafricaine, le Rwanda, Sao

Tone et Principe, le Tchad et le Zaire. L'ensemble sous-regional comporte 5

Pays cotiers, deux lies (I1He de Malabo) en Guinee Equatoriale comprise) et 4

Pays enclaves. A 1'exception de la moitie nord du Tchad et de 1'extreme nord

au Cameroun, la sous-region est caracterisee par une bonne pluviometrie et

comporte de grands cours d'eau et lacs. Aussi, malgre une moyenne

sous-r§gionale de consommation par habitant de poisson (11 kg) guere

superieure S la moyenne continentale (9,3 kg), 1'Africue Centrale comporte a
la foi s la movpnnp nai-i nna 1 <=> 1^ nine: pIpvpp Hn ^nn^^n(=>n^ (an Cnnnn
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et l'une des plus basses (au Rwanda avec 0,2 kg). Ce contexte particulier

donne toute son importance au secteur de la peche et de la pisciculture en ce

sens que les actions a entreprendre associent les aspects de developpement

soutenu d'une part et de promotion des produits de la peche de l'autre.

Si la situation alimentaire de la sous-region est relativement
"satisfaisante", cet ensemble est le plus gros importateur de poisson en
Afrique (volume ramene 3 I1importance relative de sa population totale). De
plus, les taux d1 urbanisation tres Sieves de la sous-region necessitent une
action particulie"re de developpement du secteur, y compris l'accroissement de
la production et 1'amelioration de la conservation, du traitement et de la

distribution. Par ailleurs, la satisfaction des besoins croissants de poisson
appelle 5 la recuperation des captures accidentelles (rejets de chalutage) et
3 la promotion des espe"ces marines ou continentales sous utilisees du fait de
certaines habitudes alimentaires. Aussi, l'elargissement et le renforcement de
la cooperation entre les Etats de la sous-region en mati§re de peche pourrait
parer au mieux la repartition inegale de la ressource et garantir des
approvisionnements reguliers 3 I1ensemble des Pays de la sous-r€gion.

L1 etude, qui a ete realisee sur la base d'informations et de donnees
recueillies au cours d'une mission dans la sous-region 2/ et completees par
des donnees disponibles au siege de la FAO, comporte "les cinq principaux
chapitres suivants:

I - Apercu General du Secteur de la Peche et de la Pisciculture en

Afrique Centrale

II - Les Acitivites Post-capture

III - Le Commerce Exterieur

IV - Les Programmes et Projets de D§veloppement de la Peche et de la
Psiculture

V - Recommendations.

2/ La mission a ete entreprise au cours du mois d'Avril 1990 et
1'equTpe etait composee de:

- Mr. H. Ouadraogo, Chef p.i. de la Section de Commercialisation des
Produits Agricoles, Division Mixte CEA/FAO;

- Mr. F. Teutscher, Charge de Programmes et Projets de Technologie du
Poisson, Division des Industries de la Peche, FAO

- Mr. B. Seek, Consultant de la CEA, Dakar, Seneaal.
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I. APERCU GENERAL

Cette publication est la troisieme apres celle sur l'Afrique de l'Ouest

(1987) et celle sur l'Afrique de I1Est et Australe (1988). En vue de baser les

premieres analyses sur une approche comparative, les memes demarche et
presentation que pour les deux premieres etudes ont §te adoptees.

En ce qui concerne la gestion et 1'exploitation des ressources, objet du
present chapitre, l'Afrique Centrale se caracterise par :

une production maritime r€lativement faible comparee aux zones
Maroc-Mauritanie-Senegal au Nord et Namibie-Angola au Sud. En effet, la

pauvrete de la production primaire des eaux et l'etroitesse du plateau

continental font que les pecheries maritimes, surtout a caractere industriel
sont d'une dimension reduite et leur survie est tr§s sensible § toute

augmentation inconsideree de 1'effort de peche. Toutefois, la peche artisanale

maritime offre dans la plupart des pays de bonnes perspectives du fait de

1'existence de fonds rocheux cotiers inaccessibles aux chalutiers. On retrouve

dans ces biotopes des esp§ces de mer sales de haute valeur commerciale (Pagus

spp. Epirephalus spp., Lutganus spp., etc....);

des pecheries continentales a fort potentiel mais qui appellent un
effort accru de developpement;

des possibility's importantes de developpement de l'aquaculture

(Tilipia, Crevette, Truite, Clarias) encore sous-exploitees.

Conformement a l'objectif de la presente etude, qui est d'elucider

toutes les mesures propres S permettre aux produits de la peche de jouer un

role plus important dans 1'alimentation des populations, voire dans la

realisation de l'autosuffisance alimentaire, le present chapitre se concentre
sur les aspects suivants :

les captures realisees au niveau des differentes pecheries,

le schema g€neral de distribution des produits de la peche a partir

des differentes pecheries;

les problemes et les contraintes affectant la production;

les efforts en cours 3 envisager en vue d'ameliorer qualitativement
et quantitativement les mises § terre.

1.1 Les differentes Pecheries et les captures realisees

En se referant aux tableaux 1 et 2, il apparait que du point de vue du

milieu physique, l'Afrique centrale dispose d'une longueur de facade maritime
de 1 580 Km (soit 22,6% de celle de l'Afrique de l'Ouest et 9,7% de celle de

l'Afrique de l'Est et Australe), d'une superficie de plateau continentale de
75 019 Km2 (soit 25% de celle de l'Afrique de l'Ouest et 20% de celle de

l'Afrique de l'Est et Australe) et d'une superficie d'eaux interieures de 221
472 Km2 (soit 2,7 fois celle de l'Afrique de l'Ouest et 5,6% de celle de
1'Afrique de l'Est ec Australe).
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Du point de vue des captures realisSes au niveau des differentes

pecheries, elles sont de :

- 33 442 t pour la peche maritime industrielle, soit 9,6% de celles de

l'Afrique de l'Ouest et 6,6% de celles de l'Afrique de l'Est et Australe,

71 400 t pour la peche maritime artisanale (68% du total maritime),

soit 10,8% de celles de l'Afrique de l'Ouest et 52,5% de celles de l'Afrique

de l'Est et Australe);

- 262 256 t pour la peche continentale, soit 1,5 fois celle de

l'Afrique de l'Ouest et 28,4% de celle de l'Afrique de l'Est et Australe;

647 t pour l'aquaculture soit 92,5% de la production en Afrique de

l'Ouest et 6% de celle en Afrique de l'Est et Australe.

L'analyse des proportions dans lesquelles se presentent les niveaux de

capture par rapport § celles des donnees physiques (longueur de cote, etendue

du plateau continental, superficie des eaux interieures), conduit a la

conclusion que :

- soit les eaux en Afrique centrale ont un indice d'abondance

biologique beaucoup plus faible;

- soit les ressources sont sous-exploitees et appellent a un effort

accru de developpement des pecheries.

Compte tenu de la qualite des statistiques disponibles, il est plutot

difficile de bien faire la part des choses.

Toutefois, 3 la lumiere des contacts et informations sur le terrain la

faiblesse des rendements des pecheries d'Afrique Centrale est le fait d'une

combinaison de deux aspects ci-dessus evoques mais avec un poids relatif plus

important du second. De surcroit, les rejets en mer et les espdces

sous-exploitees constituent un manque a gagner non enregistre du point de vue

statistique.

En effet, avec 227 016 pecheurs et un potentiel de 1 260 000 t, malgre

des eaux maritimes relativement pauvres, le niveau des captures en Afrique

centrale est marque par :

1'absence d'une veritable communaut§ de pecheurs traditionnels au

niveau de la plupart des pays ayant une facade maritime (Gabon, Congo,

Cameroun),

des pecheries continentales mal maitrisees et en toute probabilite

sous-deVeloppees malgre la Constance de la pluviometrie;

un potentiel aquacole bien au-dela des resultats actuels, compte

tenu de la densite du reseau hydrographique et des avantages du relief.
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1.2 Schema general de distribution des produits de la peche a partir des

differentes pecheries

La peche industrielle maritime pratiquee aussi bien par une flottille

etrangere que par des armements nationaux sous forme de joint-ventures,

approvisionne dans une plus grande mesure que dans les deux autres r§gions, le

marche local. Seules les espSces de haute valeur canmerciale (crevettes,

soles, daurades, merous) font partiellement l'objet d'une exportation en frais

(pour le poisson) et en congele (pour les crevettes) vers I1Europe.

Toutefois, les activity's de la flottille §trangere, surtout des

chalutiers espagnols de grands fonds ne sont pas totalement maitrisees, du

fait de la faiblesse des moyens de surveillance des eaux sous juridiction

nationale et de controle de l'exercice de la peche.

II y a lieu de mentionner la peche semi-industrielle au Burundi;

pratiquee dans le lac Tanganiyka par des senneurs de 12-13 m de type grec,

pechant a la lumiere et dont la totalite des captures est vendu sur le marche

local.

La peche artisanale maritime en Afrique centrale, en mer cortrne dans les

estuaires, est pratiquee essentiellement par des pecheurs Strangers (togolais,

beninois, nigeriaans, sao-tomoens) dont la totality des captures est vendue

sur le marche local en frais ou fum§. Au niveau des zones frontalieres une

partie du poisson fume passe d'un pays a un autre.

C'est seulement au Gabon qu'une pecherie artisanale pratiquee sur les

fonds rocheux de la zone de Mayumba exporte une partie importante de ses

captures en frais vers I1Europe. Le courant d'exportation est organise par

Promopeche, societe privee qui a pris la gerance du Centre de Regroupement des

Pecheurs Artisanaux a Owendo.

La peche continentale est, compte non tenu des importations, la

principale source d'approvisionnement en poissons de marche local,

particulierement des zones interieures a" partir des nombreux campements de

peche plus ou moins enclaves. Le poisson est soit sale" soit sech§ ou fume et

ensuite achemine vers les points de vente. Ces produits donnent egalement

lieu a un commerce intraregional de caractere informel.

Le potentiel de la peche continentale en Afrique centrale (cuvette du

Congo, d'oubangui, les plaines inondSes du Tchad, les plans d'eau au Nord du

Cameroun) appelle a de efforts accrus de developpement par des programmes

adequats d'encadrement et d1assistance.

Cette pecherie pourrait en effet jouer un plus grand role dans

I1amelioration de 1'approvisionnement des populations en proteines animales.

Au Gabon et au Congo, les pecheurs autochtones pratiquent a une large

echelle ne peche de subsistance en milieu lagunaire.
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1.3 Les problemes et les contraintes affectant la production

La peche et 1'aquaculture en Afrique Centrale constituent un potentiel de
production qui pourrait beaucoup aider a alleger le poids des importations de
poisson si des programmes adequats de developpement venaient a etre mis en
oeuvre.

Cependant tout deVeloppement base sur I1exploitation d'une ressource
biologique, pour etre viable et perenne, requiert une gestion rationnelle des
ressources (evaluation physique - connaissance de la dynamique - suivi et
mesures rSglementaires).

Or, § cet egard, il n'existe dans aucun des pays de cette sous-r§gion une
structure de recherche capable de valabiement prendre en charge ces questions
fondamentales.

C'est pourquoi les donnees statistiques presentees aux tableaux 3,4,5 et
6, bien qu'ayant permis de degager une physionomie generale de la peche dans
la region, ne sont ni completes, ni fiables.

En consequence, au-dela des contraintes operationnelles qui actuellement
ont un effet adverse sur la production, il est imperatif de dSvelopper

l'activite de recherche halieutique et partant de gestion des stocks. Pour
plusieurs ra.isons (stocks partages, entites ecologiques communes, couts Sieves
de la recherche) il est souhaitable d'envisager un tel effort dans un cadre
sous-regional malgre toutes les difficultes que connaissent souvent de telles
initiatives en Afrique.

Pour en venir aux contraintes dans l'etat actuel des choses, elles sont
d1ordre economique, sociologique et technique.

Au niveau economique, la forte baisse des flux d'investissements, la
faiblesse de l'epargne nationale, les difficultes budgetaires des Etats et le
deficit au niveau des balances commerciales, ont pour resultat une situation
oQ :

- les societes de peche industrielle, dans I1 impossibilite" de proceder

a des investissements nouveaux, exploitent une flottille et des
infrastructures a terre dont l'age moyen eleve entraine des charges
d1exploitation excessives, entrainant aussi une baisse continue de la
performance;

sous les effets de la crise economique, les subventions a la

production (exoneration des facteurs de production importes - prix r§duit pour
le carburant) ont ete supprimees ou considerablement reduites et dans le meme
temps les prix au consommateur sont fixes par l'autorite publique (Mercuriale)
dans la majorite des cas.

Cette politique de l'Etat pris entre des contraintes plus ou moins

controlables et un souci de maintien du pouvoir d'achat, frappe de plein fouet

les possibilites de croissance du secteur, peche industrielle et artisanale
confondues.



- 8 -

D'une maniere generale, la faiblesse des investissements publics pour le

developpement du reseau routier et des possibilites de communication limite le

developpement de la peche artisanale et de la peche continentale.

Du point de vue sociologique, les communautes de pecheurs traditionnels,

originaires de pays voisins et en activitS dans la rSgion sont mal integrees

(procedures d1entree, de sejour et d'activite, longues et couteuses,

inaccessibility S la propriete immobiliere, effort d'encadrement et

d1 assistance limite). Une sneilleure integration de ces communautSs tres

dynamiques contribuerait beaucoup § 1 Emergence 3 terme dans la plupart des

pays de la region, d'une communaute de pecheurs nationaux avec une vocation

veritable pour la peche 5 une echelle commerciale. Cela suppose egalement

l'acce"s au credit pour eviter 1'intensification de la vague actuelle de

proletarisation des pecheurs artisanaux. Enfin, au plan technique, toutes les

pecheries de la region souffrent d'un manque de main-d'oeuvre nationale

qualifiee, sauf pour la peche continentale et lagunaire de subsistance.

Aussi, les activites en amont (recherche, r§glementation, vulgarisation et

encadrement) et en aval (conservation et transformation des produits) ne sont

pas developpSes au point d'insuffler un dynamisme particulier au secteur.

Du fait de cette faiblesse de 1'encadrement et de la capacite de

vulgarisation, particulierement au niveau de la peche artisanale maritime et

de la peche continentale les techniques de peche ont encore un caractSre

largement rudimentaire qui explique que les mises a terre soient en decS du

potentiel.

L1 industrie traditionnelle de transformation (salage, sechage et fumage)

souffre des memes contraintes qui affectent sa productivity et la qualite de

ces produits (duree de conservation, qualites organoleptiques). Ceci freine

dans une certaine mesure la production durant les periodes d'abondance.

1.4 Les efforts en cours et a envisager en vue d'ameliorer la situation

Compte tenu du role du poisson dans I1 alimentation des populations et

partant de 1'importance socio-econcmique de la peche, des efforts sont faits

depuis plusieurs annees, dans certains pays depuis plusieurs decennies, au

niveau national et dans le cadre de la cooperation lat§rale et multilaterale.

Le Chapitre IV fait le point et analyse 1'impact des different projets

executes ou en cours d'execution.

Cependant, d'une mani§re generale, les objectifs de developpement n'ont

pas ete atteints. La peche maritime industrielle connait une inquietante chute

des captures par unite d'effort ayant entraine la faillite de certains

armements. Au niveau de la peche artisanale maritime et continentale les

programmes d'encadrement et d'assistance sont en perte de vitesse du fait de

la crise econcmique.

Dans la perspective d'une contribution plus grande et plus soutenue du

secteur de la peche aux efforts de developpement Sconomique et social, les

Etats de l'Afrique Centrale doivent, dans le cadre d'une cooperation

sous-regionale dynamique et efficace :
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- s'atteler a la mise en place d'une structure performante de

recherche halieutique et de gestion des stocks marins et des entites

ecologiques canmunes (crevettes du Congo, Oubougui/ Lac Tanganiyka),

- promouvoir la signature d1accords de peche et/ou la mise en oeuvre

d'un armement communautaire;

- favoriser les echanges d1experience au niveau de la peche artisanale

pour une meilleure integration des communautes migrantes de pecheurs

artisanaux.

Au niveau national les programmes d'encadrement et d'assistance doivent

desormais etre congus et executes de maniere 5 permettre d'une part une plus

grande responsabilisation des pecheurs et la prise en charge rapide par

eux-meme de leurs propres affaires, et d'autre part le libre exercice de leurs

activites pour les differents intermediaires intervenant sur la filiSre.

L'implication de l'Etat devrait se limiter a 1'organisation du cadre et a la

reglementation des activites car 1'implication des agents de l'Etat dans

l'acconplissement des fonctions economico-commerciales a rarement donne" les

resultats escompt§s. Enfin, du point de vue strategie de developpement, il

s'agira de rechercher l'equilibre difficile entre les choix technologiques

(facteurs de production importes) et les marches-cibles de la production

(effets sur la balance commerciale). Ceci est d'autant plus important que

dans la plupart des pays de la region, les recettes d'exportation connaissent

une forte variation a la baisse.
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Tableau 1

Sous-Regions Longueur du Plateau Eaux Conti- Nombre de Potentiel
Littoral Continental nehtales Pecheurs

(Km) (Km"1) (Km )

Afrique de

l'Ouest

Afrique de

l'Est et

Australe

Afrique

Centrale

7

16

1

000

229

580

300 000 82 000 620 000 1 640 000

375 166 395 505 260 000 1 560 000

75 019 221 472 227 016 1 260 000

Tableau 2

Sous-Regions Production

Marine

Industrielle

(t)

Production Production Production Production

Marine de la Peche de I1Aqua- Total

Artisanale Continentale culture

(t) (t) (t) (t)

Afrique de

l'Ouest *

Afrique de

l'Est et

Australe *

Afrique

Centrale

357 000

508 079

33 402

663 000

136 105

71 400

180 000

923 392

262 256

700 1 200 000

10 550 1 582 246

647 36 794

V Les chiffres pour 1'Afrique de l'Ouest, et pour l'Afrique de l'Est et

Australe sont de 1987 et 1988 respectivement.
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II.1 Activity's post-capture

I.I L'utilisation du poisson - §tat actuel

Du Tableau 7 ci-dessous nous avons d§riv§ le suivant apercu global pour

ce qui concerne les formes dans lesquelles le poisson est utilise.

TABLEAU 7 (A INSERIR)

Production

(1000 t)

84

19

103

16

121

9

%

22

5

26

4

31

2

Importations

(1000 t) %

Total

(1000 t)

Frais

Congele

Se'chS (eq.fr.)

Sal§-seche (eq.fr.)

Fume (eq.fr)

Farine pour bStail

(eq.fr.)

Pertes apres capture 37 10

173

10

19

11

81

5

9

5

84

192

113

35

132

9

14

32

19

6

22

1

37

Total 389 100 213 100 602 100

Des Tableaux 7 et 8 on peut degager quelques caracteristiques sp§cifiques

pour la sous-region de l'Afrique Centrale:

(i) Un niveau assez Sieve des importations. L'autosuffisance en poisson de la

sous-region atteindait environ 65% en 1987. En Afrique de l'ouest

l'autossufisance en poisson etait de 90 p. cent en 1985, en Afrique de

l'est et australe elle etait de 100 p. cent en 1986.

(ii) Le pourcentage relativement bas du frais (22%) dans la commercialisation

de la production locale. Ce pourcentage est rSlativement petit par

rapport a" ceux des autres sous-regions africaines au Sud du Sahara : en

Afrique de l'Ouest, et aussi en Afrique de l'Est et Australe il atteint

environ 40 p. cent. Par rapport a" l'approvisionnement total, c'est a

dire y compris les importations, la consommation du frais ne represente

que 14 p. cent en Afrique centrale.

(iii) La consommation du poisson sale-seche est plus elevee dans l'Afrique de

l'Ouest que dans les autres sous-regions.

(iv) Avec presque 8 kg par an la consommation du poisson par habitant est un

peu plus elevee en Afrique Centrale par rapport aux autres sous-regions

ou elle est de 7/kg/hab/an.
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Ces aspects etd'autres sont dSveloppSs ci-dessous:

II.1.1 Produits importes

La sous-rSgion est caract§risee par des faibles ressources

halieutiques et par une faible production de viande et de legumineuses a cause

du climat tropical humide.

Etant donng que pour les memes raisons de climat le manioc est

I1 aliment de base pour une grande partie de la population, il sf impose le

besoin d1 importer de la protelne parce que le manioc en est tres pauvre. En

moyenne, pour toute la sous-region les importations de poisson apportent 18 p.

cent de I1 approvisionnement par habitant en protSines animales et 2,8 p. cent

en proteines totales. C'est pourquoi, dans le concept de s^curite" alimentaire

1"approvisionnement en poisson doit etre pris en consideration pour assurer

que la qualite de I1 alimentation soit acceptable. Ceci vaux surtout pour les

pays oQ I1 aliment de base est constitue" par le manioc ou l'igname. Le pays ou

ces facteurs sont les plus evident est le Congo oil dene il n'est peut-etre pas

par hazard qu'on y constate la plus forte consommetion de poisson dans le

continent africain: entre 35 et 40 kg/hab/an. En plus d'apporter des

proteines, le poisson apporte beaucoup de micro-nutriments et oligo-elements,

comme par exemple le iode qui souvent manque dans la dlete locale. Ainsi, la

consommation de poisson contribue egalement 3 alleger les problemes de goitre,

bien que souvent I1 absorption du iode est empeche par une substance chimique

(thiocyanate) presente a cause d'une mauvaise preparation (detoxication) du

manioc.

Dans le Tableau 9 nous presentons les disponibilites de proteines en

grammes par personne par jour. Les pays oQ I1 approvisionnement en protSines

vegetales est le plus bas, sont le Congo (29.8 grammes de proteines vegetales

par personne par jour), La Republique Centrafricaine (32,9 gr/pers/jour) et le

Zaire (27,4 gr/pers/jour). Au Congo la faible consommation de proteines

vegetales est compensee par une consommation de 16.1 grammes de proteines
animales dont presque 85% (13,6 g) d'origine poisson. Dans la Republique

Centrafricaine la consommation de viande et lait est plus importante par

rapport S celle du poisson. La faible consommation de proteines vegetales y

est done cempensee plutot par la viande.

Dans le cas du Zaire la faible consonmation de protSines v6g6tales

n'est compensee ni par la viande ni par le poisson. Avec 35 g/pers/jour

1'approvisionnement total en proteines y reste l'un des plus bas dans toute

l'Afrique. En fait, cette quantite est trop basse du point de ^vue

physiologique. De ce point de vue 1'approvisionnement en proteines doit etre

environ 40 g/pers/jour. Pour compenser le deficit de 5 g avec seulement du

poisson, le Za'ire aurait besoin d'une quantite additionnelle de 300.000 t de

poisson par an (5 g/hab/jr x 365 jr/an x 33 millions d'habitants x 0.005 kg

poisson eq. frais/g proteines = 301.125.000 kg = 301.125 t). Elle porterait

le taux de consommation de 7,6 a 17 kg/hab/an.
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La grande majority des importations est sous forme de poisson congeIS;

pour la sous-region le 37% de l'approvisionnement total est sous forme de

congele dont 33% du total est represents par les importations, le restant 14%

par des debarquements de poisson congele -par les flottes industrielles

nationales. Dans les importations de la sous-region le congele represente le

71%.

Pour les trois pays importateurs les plus importants les chiffres sont

comme il suit:

Cameroun Congo Zal're

Importations totales (t) 68 000 49 000 108 000

Poisson congelS - % des importations 88 65 70
- % de l'approvisionnement

total 65 44 30

II.1.2 La consommation en frais

Pour 1'ensemble de l'approvisionnement en poisson dans la sous-region

(production locale et importations) le frais ne correspond qu'au 14%. Pour ce

qui concerne les captures locales, environ 22% est consomme a l'etat frais,

tandis que pour l'Afrique de l'Ouest et aussi pour l'Afrique de l'Est et

Australe environ 40% de la production est consomme 5 l'etat frais.

L'eloignement des centres de consommation des centres de production et le

mauvais etat des routes sont parmi les raisons de cette basse consommation du

frais. Mais on constate qu'aussi Yaounde ne recoit guere du frais, cependant

Yaounde se trouve a quelques heures de la cote et la route Douala-Yaounde est

bonne. II est done evident qu'il y a d'autres raisons.

Nous avons constate que 1'infrastructure de commercialisation manque

surtout le long des cotes: les routes sont mauvaises ou non existantes, il n'y

a presque pas de glace ni de conteneurs isothermes. Par consequent, sauf

quelques rares exceptions, la commercialisation du frais n'est possible qu'au

niveau des centres de production. Au Gabon l'on trouve des conteneurs

isothermes de fabrication raffin^e locale utilises dans les pirogues de peche

desservant la population de poisson frais. A un niveau plus bas de

technologie et d1investissement, se trouvent les cas ou la glace n'est

utilisee qu'apres le debarquement, souvent dans des caisses simples en bois

sans couche isotherme. C'est le cas des commercants a Douala, a" Kasenyi (L.

Mobutu Sese Seko = L. Albert) a Vitshumbi (L. Idi Amin = L. Edward), 3 Kalemie

(L. Tanganyika) et au niveau du Lac Moero.

Les pecheurs/commercants lelong des fleuves et les lacs dependants

souvent conservent les poissons vivants en nasses attendant la collecte ou le

transport. Cette raethode n'est pas possible pour les poissons de mer.

Dans quelques pays une autre raison pour le manque du developpement de la

commercialisation du frais a ete le manque de prix suffisamment interessant

pour faire 1'effort. Deux facteurs ont probablement deprime les prix: la

politique de prix de certains gouvernements et les importations.
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Dans quelque? pays il y a eu pendant plusieurs annees une politique de

prix de certains aliments y compris le poisson qui visait 3 assurer accds 5
ces produits aux couches moins aisees de la population. En plus, ces

politiques ne tenaient pas en consideration les frais de commercialisation.
Les metnes prix etaient fixes pour tout le pays. La consequence de telle
politique a ete la presque inexistance de commercialisation du poisson frais

plus loin que les centres de production.

II est fort probable que les importations d'especes 5 bas prix, comme le

chinchard, ont egalement eu un effet deprimant sur les prix des poissons
locaux: pourquoi "depenser mille francs CFA pour un kilogramme de poisson
local, si l'on pent acheter un kilogramme de chinchard pour 500 francs?

Maintenant que les prix sont libergs il est probable que les commerc.ants

prennent plus d'interet dans le transport et la commercialisation du frais. La

demande existe et c'est egalement dans l'interet des pecheurs, puisqu'un
poisson vendu pour la commercialisation en etat frais a toujours un meilleur
prix que dans le cas ou il serait transformed En outre, 1'utilisation de la
glace permet de rSduire les pertes apres capture, ainsi que la consommation du

bois de fumage.

Le developpement de la commercialisation du frais pourrait etre accelerS

si les capacites de vulgarisation de la technologie Staient fortes.

Malheureusement on doit constater que dans la plupart des pays les cadres sont

peu formes et les instituts de recherche actif dans le domain post-capture

sont inexistants ou tres pauvrement impliques dans le processus de

developpement.

Par exemple, il est triste de constater qu'a Donala ou il y a un des
rares instituts de recherche post-capture (a Limbe), la glace n'est utilised
dans la peche artisanale que par des commergants, et cela dans des caisses en
bois dans lesquelles la glace est conserved en sciure. Cependant, la glace

coute chdre et la polystyrene expansee y est disponible pour construir des

caisses isothermes.

L'institut, qui pourrait etre un moteur du developpement, n'est implique

ni dans la recherche du frais, ni dans la vulgarisation.

Finalement, les prix de la glace forment la derniere barri§re pour la

commercialisation du frais, aggravee encore par le manque d1isolation
thermique des caisses entralnant une consommation excessive de glace.

II.1.3 Le poisson sale-seche

La pauvrete des ressources en poisson, viande et legumineuses en Afrique
Centrale peuvent expliquer les besoins d1importer des denrees alimentaires

proteiques. Probablement basee sur des criteres d'habitudes alimentaires
existantes dans la zone, on a choisi d1importer du poisson. Avant le debut des
importations du conge le - dans les annees 70 - les importations de poisson

etaient principalement dans les deux formes: sale, seche, et conserves. Par

exemple au Cameroun en 1953 d'un total d'importations d'environ 4 800 tonnes,

2 400 tonnes, dont la majorite sale-seche, etaient du groupe seche sale ou

fume et 2 200 tonnes de conserves; au Zaire en 1953, d'un total importe de 26
800 tonnes, 22 300 tonnes etaient du groupe seche, sale ou fume, dont aussi la

majorite etait sale-seche.
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Actuellerttent dans la sous-region avec I1 exception du Tchad, Rgpublique
Centrafricaine, Rwanda et Burundi, le sale'-se'che a toujours une place

importante dans les habitudes alimentaires. Le Zai're, le Congo, le Cameroun,

le Gabon, le Sao Tome et Principe et la Guinee Equatoriale se distinguent des
autres pays de la sous-region et meme des autres pays africains (exception
faite pour Angola, Ghana, Senegal, Mozambique), par une consommation
relativenent elevee du poisson sale-seche. Cette habitude a d'importantes

consequences pour la transformation, le stockage et la commercialisation des

produits de la peche.

Au niveau de la transformation les avantages sont les suivants:

Le salage peut se faire en vrac. On peut le faire d§ja sur le bateau, au

moment du debarquement, de maniere que 1'alteration du poisson est arretee

avant que la phase suivante de la transformationne commence . Pendant le

salage on est independant du climat, ainsi la peche peut continuer aussi

pendant les jours nouageux ou de pluie.

une grande partie de l'eau (jusqu'a 50% de l'eau presente dans le poisson
frais) est extraite par le sel. Par consequent, le sechage final peut se

faire en moins de temps et on est done moins dependant du climat. Si apres le

salage le poisson sale serait fum§, quand le teirps ne permet pas de le secher,

on aurait besoin de moins de bois de feu.

Au niveau de stockage l'avantage est le suivant:

moindre S aucune sensibilite aux insects et moissisures.

Au niveau du transport et la commercialisation l'avantage est le suivant:

pas de frissures, parce que le poisson sale est flexible.

II.1.4 La consommation

La sous-region inclue l'un des pays africains avec la consommation de

poisson la plus elevee, mais aussi l'un des pays africains ou la consommation
du poisson est la plus basse. Le taux de consommation au Congo, d1 environ 40

kg/hab/an, n'est depasse" en Afrique que par deux pays lies, Seychelles avec 44

kg et St. Hele"ne avec presque 100 kg.

Au Rwanda par contre, la consommation de 0.3 kg/hab/an est presque la

plus basse de toute 1'Afrique. Seuls les ethiopiens, avec 0.1 kg/hab/an,

mangent moins de poisson que les Rwandais.

Dans la section s'agissant des importations nous avons vu que grosso modo

les pays avec un climat humide comme le Cameroun, le Gabon, le Congo, la

Guinee Equatoriale, Sao Tom§ et Principe, mais aussi une grande partie du
Zaire, ont plus besoin d1importer des proteines que les autres, parce que la

production tant de legumineuses que de viande y est plus difficile. Nous avons

suggere qu'on a choisi pour I1 importation du poisson, qui rentre plus dans le

pouvoir d'achat que la viande et plus dans les habitudes alimentaires que les

legumineuses.
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II est impossible de donner un chiffre pour une conscmmation minimale de

poisson pour satisfaire le besoin en protSines, parce que ce besoin de

quelques 40 grammes de proteines par personne par jour peut etre satisfait

avec des proteines de n'importe quelle source, que ca soit viande, lait,

poisson ou legumineuses. Cependant, d'un point de vue de qualite des

proteines, raais surtout d'approvisionnement en micro nutrients conme mineraux,

vitamines, acides gras, etc., il est considere bonne usage de manger au

minimum quelques kilogrammes de poisson par habitant par an. De ce point de

vue la consommation du poisson est trop basse au Rwanda et aussi au Burundi.

Dans le cas du Zaire nous avons vu que le besoin physiologique d1 environ 40

grammes de proteines par personne n'est pas satisfait avec la disponibilite de

35 grammes. Pour completer avec du poisson les 5 grammes de proteines qui

moyennement manquent par personne par jour le Zaire devrait augmenter

l'approvisionnement de 300.000 t/an, ce que porterait la consommation 3 17

kg/hab/an.

Une augmentation de la consommation jusqu'a 3 kg/hab/an (chiffre

arbitraire) demanderait quelques 10 000 t/an additionnels au Rwanda et 9 000

t/an additionnels au Burundi.

Theoriquemsnt le deficit en poisson de la sous-region est ainsi (1 000

tonnes):

Importations Deficit Deficit

actuelles additionnel total

Burundi

Cameroun

Chad

Congo

Gabon

Guinee Eqatoriale

Rep. Centrafricaine

Rwanda

S. Tome et Principe

Zaire

3

68

-

49

10

3

1

-

-

108

9

-

—

—

-

18

300

12

68

49

10

3

1

18

408

Total 242 327 569
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II.2 MESURES VISANT A AMELIORER L'UTILISATION DO POISSON

Les mesures proposers ci-dessous ont pour but :

- 1'amelioration de 1'approvisionnement du poisson aux conscmmateurs, tant

en quantite qu'en qualite;

I1 amelioration de la rente dans la filiere, avec I1 accent sur la

production de la peche artisanale.

Ces deux buts contribuent a" la sScurite alimentaire, directement dans le

cas de I1 amelioration de l'approvisionnement, et indirectement dans le cas de

I1amelioration de la rente, a travers 1'augmentation du budget familier des

pecheurs, des transformateurs (trices) et des commercant(e)s.

II.2.1 L'infrastructure de commercialisation du poisson conqele et du poisson

frais

Pour ce qui concerne le poisson congele", sa distribution est limitee par

la chaine de froid, qui en libre sense, comprend un port, des chambres de

stockage au niveau des ports, des camions isothermes ou frigorifiques, un

reseau de routes vers les centres de distribution, des chambres de stockage

au niveau des centres de distribution, des routes et des vehicules pour la

distribution vers les points de vente au niveau des quartiers et des petites

villes/villages, des points de vente outiles avec des congelateurs, et

finalement des revendeurs ambulants ou au marchS. La distribution du poisson

congele connait done deux ou trois phases: 1) de la chambre de stockage au

niveau du port vers les centres de distribution, 2) des centres de

distribution vers les points de vente, 3) des points de vente vers les marches.

Les limitations de la chaine de froid se retrouvent a plusieurs niveaux:

la gestion et l'entretien des chambres de stockage;

- le pare de camions isothermes ou frigorifiques;

le reseau routier ou des chemins de fer et;

la disponibilite et la regularite de l'approvisionnement d'electricite.

Le niveau le plus limitant est celui du reseau de routes et de chemins de

fer. On trouve le poisson congele seulement IS oQ il peut etre achemine. La

construction ou I1amelioration des routes et des chemins de fer contribuerait

enormement a la distribution du poisson congele", de meme a la diminution des

prix a travers des economies d'echelle (camions et chambres de stockage plus

performants).

Il y a relativement peu de camions isothermes ou frigorif iques de moindre

capacite, de 2 a 3 tonnes, pour la distribution du poisson congele vers les

petites villes ou villages. Une politique d'incitation fiscale pourrait

augmenter leur ncmbre, ameliorer la penetration du produit au niveau des

petits centres de consommation.

Dans 1'usage et l'entretien des chambres de stockage les regies de bonne

gestion ne sont pas toujours respectees et des couts inutiles pourraient etre

evites. Le perfectionnement du personnel est a conseiller, mais aussi

I1 augmentation du nombre d'entreprises serait dans l'interet du consanmateur §

travers une concurrence incitant les operateurs a ameliorer leur performance

aux niveaux economique et de qualite.
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Pour ce qui concerne le poisson frais, plusieurs actions sont a

conseiller:

L1introduction de la glace et de caisses isothermes au niveau des bateaux

de peche, du transport et des marches. Le glacage du poisson en mer permet

aux pecheurs de faire des marees de plusieurs jours. Us peuvent aller plus

loin, reduire les frais de combustible et retourner avec des poissons de bonne

qualite, a meilleur prix, tenant encore une duree de vie de plusieurs jours

permettant leur comnercialisation a l'Stat frais eloign§e des centres de

production, metre leur exportation par voie aerienne. Les grosses prises, si

mises sous glcice immediatement apres la mort ou encore vivantes, et tenues

sous glace, ont une duree de vie d'une dizaine de jour les petits environ 4

jours. Comme regie globale on doit deduire un jour de duree de vie pour

chaque heure de delai de la mise sous glace.

Les conteneurs isothermes peuvent etre construits localement. On n'a

besoin que du contreplaquS (de 8 mm pour l'exterieur et de 5 mm pour

l'interieur) et du polystyrene expanse (minimum 25 mm pour des marees de

jusqu'a 2 jours) entre les deux couches de contreplaque's.

La glace est malheureusement souvente absent dans les centres de peche,

et quand elle est presente, le cout est souvent. trop eleve. Le prix de la

glace ne doit pas depasser les 25 a 30 CFA (US$ 0.075 a 0.10) par kilogramme

pour les petites unites de production (1 tonne par jour). Si les grandes

unites sont justifiees, le prix doit diminuer, mais souvent les capacites

installees sont plus grandes que la demande et par consequent le prix de la

glace est plus eleve, limitant a son tour la demande.

Une fois arrive au marche le poisson devrait etre reglace, impliquant non

seulement une machine a glace mais aussi des bacs isothermes pour les

marchands. Au niveau de 1'amenagement des marches il faudrait y avoir une

section outillee specifiquement pour le poisson frais ou congele avec de l'eau

propre, des banes dalles et des egouts.

Avec une bonne isolation et de bonnes pratiques de manutention, la

consommation de glace peut etre limitee a 1 a 2 kg par kg de poisson,

dependant du delai entre la capture et la vente au detail.

La vulgarisation de la technologie de caisses isothermes et de la mise

sous glace est domaine du secteur avec 1'assistance des directions de peche

des gouvernements y compris les institutions de recherche et de formation. Les

dernieres peuvent mener des etudes pratiques et economiques et former les

vulgarisateurs.

II.2.2 La reduction des pertes apres capture

II faut distinguer deux types de pertes apres capture: les pertes

physiques (production perdue pour la consanmation humaine ou par le betail) et

les pertes economiques (diminution de la valeur). Bien que des pertes

physiques peuvent sans doute atteindre d'importants niveaux dans certains cas

specifiques, e'est surtout la reduction des pertes economiques directes et

indirectes qui peut contribuer a I1 amelioration de I1 approvisionnement et de

la rente. Les pertes physiques sont dues a des excedents de production en
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espace et en temps, ainsi qu'5 des intemperies. Cependant il est relativenent

rare que d'importantes quantites de poisson sont perdues physiquement et

cample*tement. Meme si ces excedents "accidentels" dSpassent les capacity de

commercialisation et de transformation normales, on a toujours diverses

options avsnt de les laisser pourrir inutilement: fermentation, salage en

vrac, le fumage au lieu du sechage, l'utilisation directe comme aliment pour

les cochons, et finalement l'utilisation comme engrais sous les plantes.

Les pertes economiques directes sont constituees par la perte de valeur

du poisson capture, les pertes economiques indirectes par la perte de jours de
peche, § cause de manque de capacite de commercialisation ou transformation.

Des pertes de valeur existent dans tous les cas oQ la production ne peut

pas etre vendue a" son prix optimale:

manque de possibility d'ecoulement en etat frais;

pertes de qualite, done de prix, pendant la transformation, par exemple

quand du bon sechage est empeche par des conditions meteorologiques;

pertes de qualite pendant le stockage (insects, moisissures, oxidation,

autolyse);

pertes de qualite pendant le transport (brissures).

L'utilisation de la glace a deja" §te sujet dans la section auparavant,

mais il y a d'autres aspects importants qui peuvent influencer la qualite du

poisson frais au dSbarquement, et par consequent la qualite du produit

commercialise, que ca soit du poisson frais ou transforms. Nous avons dit que

comme regie globale chaque heure de delai du glacage correspond avec la perte

d'une journee de duree de vie. La derniere est environ 10 jours pour des

grosses prises et 4 jours pour les petits poissons dans des conditions

pratiques, si le poisson est glace immediatement apres sa mort ou encore

vivant. L'alteration du poisson commence des qu'il est mort, et meme les

conditions dans lesquelles il meurt ont une influence sur la qualit§, comme

d'ailleurs dans le cas de l'abattement des animaux dans les abattoirs. Ce

qu'il a de 1'importance ici e'est surtout le delai entre la capture et le

debarquement, delai qui des fois est excessif causant une forte perte de

qualite. Le delai est du aux methodes de peche et a 1'equipement des bateaux.

Les engins passifs, surtout les filets maillants, dans lesquelles le poisson

attrape meurt et reste dans l'eau jusqu'a son ramassage, souvent ne sont

enleves que 10 ou 12 heures apres etre pose. Du poisson attrape les premieres

heures sera mort dans l'eau pendant jusqu'a 10 heures et son §tat de fraicheur

sera deja fortement deteriore. Il faut encore ajouter le temps du voyage de

retour qui peut aussi durer plusieures heures, surtout quand il s'agit de

bateaux non motorises pechant a longue distance de leur base.

Par exemple, au Lac Victoria, les technologistes de poisson ont conclu

que du capitaine debarque, seulement le tiers est de bonne qualit§, un tiers

etant a la limite d'acceptabilite et un tiers non-acceptable pour

1'exportation. Du fait que le tri avant l'exportation est deficient, le prix

offert par les importateurs est plus bas de ce qu'il serait dans le cas ou un

produit de premiere qualite etait garantie, entrainant a son tour un prix

deprime aux pecheurs. Bien que hors l'Afrique Centrale cet example peut

s'appliquer a plusieurs situations dans les eaux maritimes et interieures de

la sous-region. Les le?ons qu'on en peut tirer sont les suivantes: les filets
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doivent etre enlevgs plus frgquemment et le poisson doit etre dgbarque" le plus
vite possible, si non on devrait utiliser de la glace pour le conserver a"

bord. En outre, le poisson doit etre tri§ a toutes les stades de sa

ccmnercialisation, entrainant des prix difflrencies par rapport a la qualite.
C'est ce'cte difference qui incite les operateurs de mieux soigner les produits.

La qualite du poisson mi-pourri ne peut jamais etre amelioree par la

transformation. Par contre, pendant et apres le fumage la chair se detache
facilement et pendant le sechage des roouches sont attires qui pondent les

oeufs en masse.

Dans certains pays ouest-africains et du Sahel le poisson fermente est

tres recherche comme condiment dans la sauce accompagnant 1'aliment de base.

Le poisson entier ou ouvert est fermente pendant un a" plusieurs jours dans

l'eau douce ou des fois dans une saumure, ensuite il est seche au soleil. Les
larves des mouches qui se devSloppent tcmbent au sol quand le s§chage avance

et ne sont pas considered un probleme. On trouve ce produit tres peu dans les
pays de la sous-region, bien que le gout doit certainement plaire vu qu'il
ressemble au gout des cubes et de 1'arcane "Maggi" qui sont tres populaires.

Enfin, pour arreter I1alteration et aussi pour faciliter des marges

longues la qualit§ du poisson peut aussi etre conserve a bord en utilisant du
sel. Etant donne que dans la majorite des pays de la sous-region le poisson
sale-sechg est beaucoup apprScie, il est recommande de faciliter 1'accSs au
sel aux pecheurs afin qu'ils produisent eux memes du poisson sale".

Dans plusieurs lacs, du bon sechage de petits poissons, comme les Ndagala

du Lac Tanganyika, est souvent impossible pendant les saisons humides.
Malheureusement, bien que les captures par sortie sont plus importantes

pendant ces saisons, les pecheurs n'en peuvent pas profiter au maximum, non
seulement a cause des problemes de transformation mais aussi a" cause du manque

de pouvoir d'achat des agriculteurs pendant la periode maigre precedent les

recoltes.

D'habitude, ces petits poissons sont seches au sol. Quand le ciel est
couvert et l'humidite relative de l'aire elevee, le sechage est lent.S'il
pleut, il doit etre ramasse", puis etendu plus tards. Cependant, des fois le
sSchage est trop lent et les poissons pourrissent. Meme si I1 on arrive a les

secher ils subissent des pertes de qualite pendant le stockage a cause des
moisissures. Les solutions sugg§rees dans ces cas sont de les saler-sScher,

saler-presser, ou fumer. Nous l'avons deja dit auparavant que le salage
abondant arrete 1'alteration, diminue le taux d'humidite et conserve le
poisson jusqu'a" son sechage final, quand le temps le permet. Le salage moins
fort doit etre plus tot suivi par le sechage. Si le temps ne le permet pas

ceci peut etre fait par fumage. Le four Chorkor s'adapte tres bien a ce but:

jusqu'a 150 kg peuvent etre fumes dans un fumage, dans des claies superposes
au dessus un four rectangulier a deux feux. La consommation du bois est
reduite a environ 0,5 kg par kg de poisson prealablement sale. Ce four peut

egalement tres bien servir pour le fumage du poisson non sale, mais dans ce

cas la consommation du bois est environ 1 kg par kg de poisson frais. Le

salage-pressage est une technologie traditionnelle au Bresil utilisee par les
sardinelles: ils sont vides, sales en vrac (sec ou en saumure), ensuite
emballes dans des caisses. Une pression est exercee sur les poissons avant de
fermer les caisses. Cette pression sert a reduire davantage le taux
d'humidite. Le produit final a une durSe de vie d'un mois approximatif.
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L'avantage des produits sale's est qu'ils sont plus stables au stockage et

au transport, que les produits non-sale's.

Dans tous ces cas, salage-s^chage, salage-fumage et fimage, il s'agit non

seulement d'une nouvelle technologie mais aussi de nouveaux produits.
L'introduction doit par consSquent etre dans la forme de projets pilots,

acccmpagnees par des actions de promotion de la consommation des produits.

Le four Chorkor sert enfin aussi pour le rechauffage (=resechage) pendant

le stockage. Dans ce cas les claies ont des bordes plus plus hauts, qui
servent specifiquement pour le stockage. D§s qu'il y a besoin les claies sont

mis sur le four avec des petits feux pour un chauffage lent. Alternativement,

le produit peut etre rese'che' au soleil (cas de moisissures), ou fumige' avec

des insecticides (cas de colSopteres).

Deux produits chimiques ont une limite maximum de residues (LMR) dans les

denrees alimentaires et peuvent etre utilises directement: pyrimiphos-methyl

(IMR 10 mgAg poisson seche) et pyr§thrine (LMR 3 mgAg) en synergie avec du
butoxide - piperonyle (LMR 20 mg/kg). Tous les autres produits, bien que

certains sent consideres sans danger dans quelques pays, n'ont pas des LMR

approuves par la Reunion conjointe FAO/OMS sur les residus des pesticides, et

par consequent ne peuvent pas etre reoommande's. L1 application d1 insecticides

doit etre abordSe avec prudence car les possibilites de controle sont tr§s peu

et il existe le risque que des operateurs peu informes ne distinguent entre

l'un et l'autre pesticide.

Un cas special de pertes apres captures est forme par les captures

accessoires rejetees en mer par des crevettiers et d1autres chalutiers

rejetees en mer. Nous estimons que ces rejets sont de 5,000 t/an au Congo,

5,000 t/an au Cameroun et 20,000 t/an au Gabon. Une grande partie de ces

captures consiste de pelon (Brachydeuterus auritus), peu utilise au Congo et

au Gabon mais recherche au Cameroun - autrement les captures accessoires

rejetees seraient majeures - entre autres pour en faire des beignets de

poisson (cela pourrait etre teste dans les autres deux pays). D1 autres especes

comprennent des poissons sabre, des machoirons et des raies, mais il faudrait

d'abord faire des Etudes pour mieux connaitre les caracteristiques des

captures accessoires et plafinier des activites visant leur utilisation. Ces

activitSs peuvent inluir des systemes de collecte en mer par des pecheurs

artisanaux.

Un autre cas special de pertes est le poisson utilise comme aliment pour

le betail, particulierement les petits poissons qui son seches dans ce but.

Deux observations peuvent etre faites sur ce sujet. D'abord, quand des

groupes de la population souffrent de sous-nutrition et de malnutrition, il

faudrait utiliser le poisson au maximum pour la consommation humaine directe.

S'il y a un manque de demande dans les marches commerciaux et d'excedents dans

la production, il faudrait essayer d'interesser des programmes d1alimentation

institutionnelle et d'aide alimentaire a acheter des poissons seches, d'une
qualite appropriee, a un prix sufEisamment interessant pour faire les

investissements necessaries a produire cette qualite. Secondo, le poisson

n'est strictement pas necessaire dans les regimes alimentaires des poules et

des pores. La proteine peut etre fournie de sources vegetales et les mineraux,

vitamines, etc. peuvent etre ajoutes sous forme de preparations specifiques

dans ce but.
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II.2.3 Les produits 5 haute valeur ajout§e

II >/ a des exportations de crevettes congelees § partir du Congo, du

Cameroun et du Gabon. Cependant, beaucoup de crevettiers sont vetustes et

n'ont pas une capacite de congelation 5 bord. Dans un marche international
sature de crevettes cultivees, ou par consequent les prix sont deprimes et la
concurrence se fait sur la qualite, ce systeme n'est plus competitif: dans les
crevettiers-congelateurs les frais sont moindres et la qualite est supe"rieure.

L1 exportation, et dans certains cas le transport local, par voie aerienne

se justifie quand il existent des vols directes avec de l'espace disponible,
quand la difference des prix aux deux extremes est suffisamment Slevee, quand

le be'ne'fice est plus grand que dans la commercialisation locale, et finalement
quand I1approvisionnement intSressant et frequent est garanti. II faudrait

faire des gtudes au sujet, mais deux cas semblent evidents: des soles frais
des ports atlantiques sur I1Europe et les capitaines (Lates niloticus) frais
et transformed des villes de l'est du Zai're sur la capitale (et celle du

Congo).

Le fumage a froid pour en faire des "analogues" de saumon fume peut etre

fait avec des esp§ces gras comprennant le capitaine (L. niloticus), l'espadon

et le silure. Le salage puis le fumage 3 chaud de courte duree donne aussi de
tons produits. Tous ces produits doivent etre emballe's attractivement et

conserve's au froid.

Enfin, meme les Ndagala (Limnothrissa miodon) et d'autres petits poissons

peuvent etre elabores d'une maniere qu'on bbtienne des produits raffines: vide"
etete", trampe dans une pate et ensuite frit dans l'huile, ils donnent ce qu'on

appelle au Rwande "friture du lac", servi avec du citron dans des hotels a 5
etoiles; lSgerement sale et fume pendant quelques heures ils donnent^ un

produit qui se prete excellentement comme snack avec une consommation de biere.

Nous avons passe en revue les possibility d'amelioration de

l'utilisation et la commercialisation du poisson en donnant des exemples et

des suggestions. Pour la mise en oeuvre des ameliorations il faut d'abord que
les operateurs soient informes de ces possibilites, surtout des exemples

d'autres pays. D'importants commercants innovatifs essayeront eux memes,

surtout quand il s'agit de grands potentieIs gconcmiques. Un exemple de cela

est I1extension rapide ces dernieres annees du salage-sechage des capitaines
du lac Victoria pour le marche" za'irois. Cependant, dans d'autres cas il y a

aura besoin de mesures de prcmotion: I1approvisionnement en materiels et

equipements a des prix acceptables, I1assistance technique, le credit.

Prenons le cas imaginaire d'un village de pecheurs, isole lelong un des

fleuves. Un jour un vulgarisateur montre un produit sale-seche, tandis que le

produit transform^ local traditionnel est le poisson fume, carbonise 5

l'exterieur. Quand le vulgarisateur informe que le prix du sale-seche est

plus intSressant et qu'il resiste mieux aux attaques des insectes et aux

manipulations rudes pendant le transport, les pecheurs seront bien sur

interesses a le faire eux aussi. Le vulgarisateur doit pouvoir les aider a

obtenir du sel et montrer toute la procedure.
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■Want que le vulgarisateur prenne une telle initiative il doit etre sur

que dans les conditions locales la procedure est techniquement et

economiquement faisable. Ceci est question de tests et d"etudes, qui ne sont

pas le domaine des agents/vulgarisateurs du terrain, mais d'instituts de

recherche actifs dans le secteur post-capture. Les derniers sont tres rares

dans la sous-region. Certains projets remplissent le vide, mais seul

partiellement dans le temps et dans l'espace. II faudrait au minimum que

chaque pays ait un service post-capture dans son departement des peches avec

une longue continuity du personnel, forme, doue" d'informations et de fonds de

deplacement et de materiel.

La FAO coordonne un Programme cooperatif de recherches appliquees sur la

technologie du poisson en Afrique, dans le cadre duquel 1' information est

disponible aux instituts et aux services post-capture. PSriodiquement des

consultations d'experts sont organises ovi les resultats des recherches sont

discute's et un nouveau plan de travail est adopte, qui sert comme guide aux

interesses. Des recherches sont ensuite entamees avec l'appui de la FAD et

d'autres organisations.
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III. LE COMMERCE EXTERIEUR

Le Tableau 9 montre les donnees officielles du commerce exterieur. Ces

donnees sont differentes de celles dans le Tableau 7 dans le Chapitre II,

parce que dans le dernier les chiffres sont exprimees en Equivalent frais. En

outre, toujours dans ce dernier, des estimations ont ete faites du commerce

non officiel, pour arriver a des chiffres d'approvisionnement plus ou moins

correctes.

Comme d'ailleurs dans presque toute l'Afrique il y a une forte economie

et commerce soumergee dans la sous-region. C'est peut-etre grace a ce secteur

informel tres dynamique que les problemes economiques et nutritionnels sont

dans quelque sorte alleges. C'est inutile de nier ce secteurs, rnais c'est

forte probable qu'il serait contreproductif si les pays tenteraient de

controler ce secteur. D'autre cot§, pour une meilleure information et

planification il faudrait mieux connaitre les flux de produits. Des etudes

doivent etre faites au sujet, pareilles a celles faites par INFOPECHE dans le

cadre du Programme CEE Valorisation des captures de la peche artisanale en

Afrique de l'Ouest.

Le projet INFOPECHE peut foumir des informations sur la disponibilite et

les prix de poisson congele en Afrique. Cette information est donnee dans le

but de mieux utiliser les ressources africaines pour l'approvisionnement du

poisson en Afrique. Pendant cette annee (1990) il y a eu des problemes de

ravitaillement des importateurs zairois, congolais et camerounais par les

bateaux russes. N'ayant pas d1informations sur des disponibilites eventuelles

en Maroc et Mauritanie, on considSrait d'importer des chinchards du Pacifique.

Cependant le Maroc continue S tranformer en Earine quelques 100 000 a 150 000

tonnes de poisson dont beaucoup de chinchards chaque annee.

Etant donne qu'il y a des pays africains avec des ressources halieutiques

qui dSpassent leurs besoins et d'autres qui sont pauvres en ressources, il a

ete suggere d'etablir une sorte de bourse africaine de poisson.
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IV. PROGRAMMES ET PROJETS DE DEVEIjO^PEMENT DE LA PECHE ET DE IA PISCICULTURE

Les objectifs des programmes et projets entrepris pour le developpement

de la peche et la pisciculture en Afrique Centrale ne different pas de ceux

des programmes et projets entrepris dans les autres sous-regions d'Afrique. La

preoccupation essentielle porte sur:

- 1'accrolssement de la productivite et de la production;

- la diminution des importations et la promotion des exportations des

esp§ces a" grande valeur comrnerciale;

- 1'approvisionnement regulier des marches et I1 amelioration du niveau

de nutrition (proteique) des populations.

Pour atteindre ces objectifs, les actions menees ou en cours portent sur

le developpement des ressources humaines d'encadrement du secteur,

I1amelioration des techniques de peche et de culture et I1amelioration des

infrastructures et moyens de preservation et de distribution.

Comme les autres sous-regions, la production releve de la peche maritime,
de la peche continentale et de la pisciculture. La particularity de la

sous-region reside dans le fait que les cotes maritimes nationales sont tres

etroites, ce qui limite par consequent les Zones Economiques Exclusives et par

voie de consequence la resource halieutique. Aussi, les capacites

d1importations de poisson de la sous-region ont ete grandes pendant longtemps,

elles s'amenuisent avec la chute des cours des matieres premieres (petrole,
cacao, cafe). Par ailleurs, I1importance des plans d'eau interieurs offre une

perspective de developpement des pecheries continentales beaucoup plus

prometteuse que dans les autres sous-regions.

Compte tenu du fait que la plupart des programmes et projets de

developpement du secteur embrassent plusieurs aspects (production,

conservation, traitement et commercialisation) ils seront trait§s dans le

cadre de cette etude, selon qu'ils sont supportes par les Gouvernements

Nationaux, ou par des Agences de developpement bilaterales et multilaterales.

Aussi, les projets a caractere sous-regional ou regional ont et§ consid§res

separemment.

4.1 Programmes et Projets de Developpement de la Peche et de la Pisciculture

Supportes par les Gouvernements nationaux

Dans le cadre de leurs programmes nationaux de developpement Sconomique,

tous les Etats d1Afrique y compris ceux d1Afrique Centrale ont consacr§ des

ressources au developpement de la peche et de la pisciculture. Ils ont

developpe des institutions etatiques d'encadrement du secteur et ont alloue

des ressources a des actions concretes, plus ou moins importantes selon leurs

possibility's, de 1'importance des peches dans les activites traditionnelles

des populations, de I1importance des revenus que le secteur de la peche

procure a l'economie nationale ou en fonction de I1importance relative de la

demande en produits de la peche par les populations (notamment urbaines).

Ainsi, tous les Etats Membres d1Afrique Centrale ont un Dgpartement ou une

Direction des Peches dont I1action est coordonnee par un ou plusieurs

departements ministeriels.
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Quelle que soit la structure organisationnelle mise en place, le support

des Gouvernements a principalement portS sur le renforcement institutional, y

corapris:

- la formation des cadres et techniciens necessaires au fonctionnement et

1'encadrement du secteur,a 1'

- I1allocation de ressources de fonctionnement,

- la construction et l'entretien des infrastructures,

- la mise en place de regies regissant les activitSs dans le secteur, et

- la definition et la supervision des accords international portant sur

le secteur.

Les Pays cotiers et insulaires ont au depart porte une plus grande
attention a la peche maritime. Dans le but d'accroitre de facon significative

les prises mais aussi de controler 1'utilisation nationale de la ressource,

des armements Statiques ont ete constitu§s, notamment dans les lies, au Congo

et en Guinee Equatoriale. Ailleurs, 1'intervention directe de l'Etat a ete
tres limite et a porte essentiellement sur le developpement des

infrastructures portuaires. Cependant, compte tenu de la baisse des stocks et
du rencherissement des couts d1exploitation (pieces detachers, personnel

qualifie, carburant et autres materiels de peche industrielle) les Etats

concernes se sont peu a peu desengages. Ainsi au Congo, le seul armement

etatique qui ait survecu est la COPEMAR qui est en voie de liquidation. A Sao
Tane et Principe, la EMPESCA est en cours de reorganisation pour accueillir
des interets Grecs et s'appeler SOPEC. Ce desengagement des activites directes
de Peche n'a pas affecte la volonte des Etats § developper la peche

industrielle. Dans presque tous les cas, des mesures de faveur ont ete prises
pour soutenir les armements prives qui assurent 1'approvisionnenent des
marches nationaux y compris : I1exemption des droits de douanes sur le
mat§riel de peche importe, la reduction du prix du carburant et des mesures de

fiscalite favorables.

Compte tenu du fait que la peche maritime artisanale contribue dans

presque tous les cas (5 1'exception du Congo) 3 la plus grande part des prises
rationales, ce sous-secteur a beYi^ficig le plus du support des Gouvernements

des Pays cotiers. Les programmes et projets les plus courants ont porte sur

1'amelioration des techniques de peche y compris 1'introduction de pirogues

plus grandes, de filets plus performants et sur la promotion de la

motorisation. De facon generale, les ressources gouvernementales propres n'ont
pas permis d'embrasser tous ces aspects d1amelioration technique des pecheurs

a I1 exception du programme de la Mission pour le DSveloppement de la Peche

Artisanale au Cameroun (MIDEPECAM). Ce programme d1assistance aux pecheurs

artisanaux a ete initie sur la base de ressources constitutes par une partie

des taxes a la peche. Ce fonds constitue a permis de facon autonome assurer

1'importation de materiel et equipement de peche retrocedes aux pecheurs

enregistres et a leur octroyer des credits. Par ailleurs, ces ressources

atatiques ont permis a la MIDEPECAM d'etablir et d'assurer la maintenance

d1ateliers de reparations.
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Malgrg leur potentiel, les pecheries continentales n'ont recu un support

significatif des Etats Cotiers que tres recemment. Cela du fait de la

preference traditionnelie des populations pour le poisson de ner. Face a la
charge de plus en plus insupportable des importations de poisson (environ 30

milliards de Francs CFA pour la sous-region), l'interet de developper le

sous-secteur continental est mieux percu. Les Programmes gouvernmentaux en

cours se sont pour I1 instant limites a 1'encadrement et a la reglementation.

Le besoin d'accroitre les productions nationales ont amene les Etats de la

sous-region a" promouvoir la pisciculture. Les actions etatiques ont pour

I1instant porte sur la recherche en station, la production d'allevins et la

vulgarisation.

A cote des actions menses par les Gouvernements pour promouvoir et

diversifier la production, quelques initiatives ont ete prises pour ameliorer

les systemes post-capture y compris la conservation, le traitement et la

commercialisation. Ainsi des unites de fabrique de glace ont ete etablies dans

les camps de pecheurs artisannaux dans certains pays. Cependant, les actions

d1amelioration des systemes post-capture directement supportees par les Etats

ont ete tres limitees dans leur ampleur.

L' impact des actions gouvernementales supportant le secteur de la peche

et de la pisciculture en Afrique Centrale a ete plus ou moins perceptible

selon le cas. Concernant la peche maritime industrielle, les mesures

d'incitations (allegement des charges) n'ont pas contribue a augmenter la

production. Ainsi, mis a part le cas du Gabon ou la production crevettiere et

de langoustes a augments au cours des cinq dernieres annees, la production

industrielle stagne ou decline dans tous les autres cas et les importations

ont continue de croitre. Ainsi^au Cameroun, les prises totales industrielles

ont chute de 20,000 a 11,500 tonnes entre 1980 et 1989. Le stock marin dans

les eaux nationales ont certes diminue mais le dynamisme des armements laisse

a desirer car les bateaux sont vieux, difficiles a maintenir (pieces dgtachees

de certains medeles non disponibles ou transformation de glacier en

congelateurs tres couteux). Ainsi, l'autonomie des armements est faible et ne

leur permet pas exploiter de facon optimale les eaux nationales a plus forte

raison les eaux des Etats de la Sous-region meme si la possibility leur est

offerte a travers des accords de peche. Aussi, I1absence de chantiers de

reparation dans certains cas a contribue encore plus a limiter le temps de

peche.

L'appui des Gouvernements a la peche maritime artisanale a generalement

eu un impact tres positif. Cependant, dans certains cas, I1ampleur de

1'impact a ete affectee par les conditions economiques defavorables ou par

d'autres mesures penalisantes. Ainsi, a Sao Tome et Principe, le carburant est

bien subventionne pour les pecheurs mais rationnS de facon draconnienne (40

litres par mois compares a des besoins de 100 litres par jour) car non

disponible. Par consequent I1 effort de motirsation qui a ete un succes n'a pas

contribue a augmenter la production.

Au Cameroun la fixation des prix maximum du poisson frais qui visait a

proteger les consommateurs contre les marges excessives des importateurs a

parallelement affecte les revenus des pecheurs du secteur artisanal et

industriel. Aussi dans plusieurs cas, malgre l'existance de lois delimitant la

zone de peche artisanale (2 a 6 milles marins selon les Pays), le chalutage

dans les fonds le long des plages est courant. Le manque de moyens de controle

efficaces affecte ainsi la ressource pour la peche artisanale.
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La peche continentale/ malgre' son potentiel n'a pas connu le

developpement escompte soit parce que les zones sont restees enclavees, soit

que la competence et la motivation des pecheurs n'ont pas ete portees a un

niveau requis ou que le support etatique (financier et encadrement humain) a

fait defaut. Dans la majorite des cas, du fait de manque de donnees sur la

peche continentale (nature et importance des stocks, donnees

socio-economiques, volume des prises), les programmes et projets de

developpement n'ont pas ete bases sur un plan d'action ayant des indicateurs

de dSpart et de fin precis. Cette situation a non seulement contribu§ § des

approches peu rigoureuses mais encore n'a pas facility les mesures d1impact

des programmes.

Dans 1'ensemble, mis § part la fixation des prix ou la mise § disposition

de glace, tres peu d1 actions Statiques ont port§ sur 1'amelioration de la

commercialisation. En fonction de l'etat des infrastructures nationales, le

secteur de la peche a beneficie ou souffert de bonnes ou de mauvaises

infrastructures de communication, de la presence ou I1absence de chaine de

froid et de la proximite ou l'eloignement des marches.

4.2 Programmes et Projets Suppbrtes par l'Aide au Developpement

A l'instar de tous les autres Etats membres, les Etats d'Afrique Centrale

ont beneficie' de 1'assistance internationale, sous forme bilatSrale ou

multilaterale. Concernant 1'assistance bilaterale, la plus grande part a ete

liee a des accords de peche dans le cas des pays cotiers. Les principaux

bailleurs de fonds sont le Canada, la France, la Hollande et le Japon. Le

tableau 11 donne par pays de la Sous-region la nature de 1'intervention des

principaux donateurs. Aussi, I1intervention bilaterale a mis l'accent sur

1'assistance technique dans le cas de la peche maritime et sur les aspects de

technologies de production dans le cas du developpement de la peche

continentale (motorisation, materiel de peche, regroupement et formtion des

pecheurs).

L'assistance multilaterale a ete de loin la plus importante. Elle est

constitute pour 1'essentiel a l'appui de la Communaute Economique Europeenne

(CEE et de celui d'Agences du systeme des Nations Unies dont le Programme des

Nations Unies pour le Developpement (PNUD), la Banque Mondiale, et le fonds

International pour le Developpement Agricole (FIDA). Le tableau 12 indique par

Pays, la nature et l'ampleur de ces interventions.

La cooperation entre la CEE et les Etats Membres de la Sous-region releve

du cadre general de la Convention de Lome mais est aussi liee aux accords de

peche passes entre les Etats cotiers et la Communaute Europeenne.

Dans le cadre de ces accords, outre la compensation financiere versee par

la Communaute aux Etats membres concernes (en fonction d'un volume donne de

prises par les armaments des Pays membres de la CEE), une assistance technique

en vue de developpement des pecheries nationales est accordee sous forme

d'etudes, et devaluation des stocks principalernent).
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Dans le cadre de ces accords, les Etats membres concernes ont la garantie

que la CEE veille au respect strict des accords, en matiere de peche dans les

eaux relevant de leur jurisdiction. Un tel controle est souvent en dehors des

capacites des Etats eux-memes.

L1assistance des Agences des Nations Unies est apportee sur la requete

des Departements ministeriels responsables du secteur de la peche. Par

consequent, elle n'est pas liee mais represente plutot un appui aux efforts

initie's par les Gouvernements. Ainsi, cette assistance a gSnSralement

contribue a: fournir I1assistance technique qui fait defaut aux institutions

nationales; former des cadres et des techniciens; fournir aux progranines de

developpement de la peche des Squipeemnts; et construire des infrastructures.

Pour la sous-r§gion dans son ensemble, I1assistance du systeme des Nations
Unies pendant les cinq dernieres annees a §t§ evaluee a pres de 20 millions de

dollars. j

A cote de ces bailleurs de fonds principaux pour le secteur de la peche

et de la pisciculture, certains Etats de la Sous-region ont beneficie de

I1assistance d'Organisations non-Gouvernementales (ONG) qui atteint dans

certains cas (Sao Tome et Principe, Guinee Equatoriale, Rwanda) environ 10

pour cent de 1'assistance exterieure totale recue.

En Afrique Centrale, les facteurs qui ont limite I1impact de I1assistance

exterieure sont similaires a ceux evoques en Afrique de l'Ouest et Afrique de

I1 Est et Australe,3/ et qui sont principalement;

(a) le manque notoire de donnees sur le secteur de la psche et done une

difficulty inherente a apprecier I1impact reel des programmes;

(b) des objectifs tres vastes qui peuvent difficilement etre atteints

dans le cadre de programmes a court ou § moyen terme;

(c) la faible capacite d1absorption des projets par les services

nationaux des peches. Le paradoxe est que bien souvent, ces services

disposent d'un personnel important mais peuvent difficilement

repondre aux exigences de taches de planification, d'execution et de

suivi. Dans la majorite des cas, les projets ont toujours eu recours

a une assistance technique qui coute cher;

(d) le peu d1 attention accorde a I1 amelioration du traitement et de la

Canine rcial isation. En effet, 90 pour cent des projets concentres sur

des aspects de production et dans un contexte ou la production

(maritime) est a la limite du potentiel, un accent particulier

devrait etre accorde a I1amelioration des operations post-capture.

3/ Etudes CEA/FAO sur les Mesures visant a ameliorer 1'Utilisation et la

Ccmmercialisation du Poisson en Afrique de l'Ouest (1987) et en Afrique de

l'Est et Australe (1988).
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A cote des facteurs limitant qui ont releve des institutions

gouvernementales, il faut noter que du c6t§ des donateurs, I1assistance a

manque de souplesse et n'a pas toujours renforci les acquis obtenus par

ailleurs. De plus, les egaipements et materiel donnes par un donateur ne sont

pas toujours les plus appropries. Le facteur qui a le plus limite I1assistance

exterieure au secteur de la peche et de la pisciculture est sans nul doute le

manque de soutien des bailleurs a la vulgarisation. Get aspect des prograimies

et projets a toujours ete relegue aux institutions gouvernementales qui n'ont

ggneralement pas les moyens de le faire de facon adequate. Ainsi, plusieurs

actions menees a" bien avec des resultats tr§s satisfaisants sont restees du

domaine de I1experimentation.

4.3 Projets de Developpement de la Peche et de la Pisciculture Finance's par

la FAQ

De par son mandat, la FAO a contribue de fagon significative au

developpement du secteur de la peche et de la pisciculture en Afrique, y

compris en Afrique Centrale. Plus particulierement, elle a donne plus

d'ampleur a son action, suite a" la Conference Mondiale sur les Pecheries qui

s'est tenue en 1984. L1 action de la FAO s'articule sur les cinq programmes

d1action suivants:

- la planification et la gestion du dgveloppement de la peche et de la

pisciculture;

- le developpement de la peche artisanale;

- la vulgarisation des techniques de pisciculture;

- la promotion du commerce international des produits de la peche; et

- la promotion du role des produits de la peche dans la lutte contre la

malnutrition.

Aussi, a partir de 1984, le nombre de projets executes par la FAO en

Afrique s'elevait a 108, pour un budget total d1environ 65 million de dollars.

Ces projets qui sont nationaux ou regionaux sont finances par des bailleurs de

fonds et executes par la FAO ou directement finances par I1 Organisation dans

le cadre de son Programme de Cooperation Technique (PCT). Pour la sous-region

d1Afrique Centrale, 1'intervention de la FAO par le biais du PCT est resumee

dans le tableau 15 L'impact des projets PCT a generalement ete tres positif

mais a ete affecte egalement par les memes facteurs mentionnes au chapitre 4.2.

4.4 Programmes et Projets Rggionaux de Developpement de la Peche et de la

Pisciculture

Le soucis de mieux coordonner les actions de toutes les parties prenantes

dans les prograimies de developpement a ete une preoccupation de plusieurs

agences d'execution y compris la CEA et la FAO qui ont suggere l'approche

sous-regionale ou regionale dans le cas ou les problemes sont communs a

plusieurs Etats ou lies a une situation geographique donnee. La mise en commun

des ressources evite les duplications et contribue generalement a plus

d1impact avec des couts beaucoup plus raisonnables.
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Dans cette categcrie, il y a des projets qui interessent l'Afrique dans

son ensemble et des projets qui interessent soit toute la region d'Afrique

Centrale ou un groupe de Pays de la sous-region.

Le projet INFOPECHE qui a demarre en 1985 a pour objectif de rendre

disponible toute I1information sur l'industrie de la peche en Afrique de

l'Ouest et Centrale. Le projet a, comme prevu, collecter et diffuser

regulierement aux Etats membres et aux opSrateurs economiques abonnees, les

informations sur les aspects suivants:

- la tendance des prix des produits de la peche en Afrique et dans les

Pays importateurs d1Europe;

- les stocks disponibles dans les Pays exportateurs et la demande des

Pays importateurs;

- Les developpements techniques recents dans l'industrie de la peche.

Ce projet regional qui est execute par la FAO a ete finance par la

Norvege et s'integre aux reseaux d'informations sur la peche qui sont

INFOSAMAK et Afrique du Nord et au Moyen Orient, INFOFISH en Asie, INFOPESCA

en Amerique Latine et GLOBEFISH au niveau mondial.

Pour la sous-region d'Afrique Centrale, les informations de ce genre sont

vitales en ce sens qu'elles peuvent assister les importateurs a diversifier

leurs sources d'approvisionnement et les exportateurs a mieux placer leurs

offres (crustaces et demersaux). Cependant, malgr§ la presence de

correspondents nationaux d'INFOPECHE dans tous les etats cotiers d'Afrique

Centrale, le systeme n'a pas pleinement fonctionne faute de moyens.

Le Programme de Developpement Integre de la Peche Artisanale (DIPA) est

une autre entreprise regionale qui s'adresse aussi aux Etats d'Afrique de

l'Ouest et Centrale. L'unite centrale du projet est basee a Cotonou (Benin) et

travaille en collaboration avec des cellules nationales dans les Etats

d'Afrique de l'Ouest et Centrale. Les principaux objectifs du programme sont:

- une unite centrale pilote techniquement au point qui puisse adapter et

vulgariser les techniques propres au developpement de la peche

artisanale;

- une cooperation regionale renforcee par le biais d'echanges

d1 experience y compris en matiere de formation et d1amelioration des

techniques de peche, d'organisation d'un systeme de credit,

d'introduction de techniques ameliorees de traitement et d"organisation

de la commercialisation. Le projet finance par le Danemark (pour

environ 5 million de dollars) et execute par la FAO depuis 1984 a eu

des resultats prometteurs. Cependant, les moyens n'ont pas suffi au

niveau national pour vulgariser tous les acquis. Avec la grande

caracteristique qu'en Afrique Centrale la majorite des Pecheurs

artisanaux sont immigres, le projet DIPA pourrait dans ce contexte

appuyer 1'effort des Etats membres de la sous-rigion a 1'integration

socio-econanqiue de ces pecheurs immigrants et a l'appui des programmes

nationaux visant au relevement technologique des pecheurs autochtones.
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Les projets Sous-regionaux couvrant l'Afrique Centrale incluent:

- le Comite Regional des Peches du Golfe de Guinee qui regroupe tous les

Pays Cotiers; (a l'exception de la Guinee-Equatoriale qui participe en

Observateur).

- le projet da developpement de la peche sur le Lac Kivu;

- le Programme d'Amenagement des Peches dans le Bassin Conventionnel du.

Lac Tchad;

- le Projet Regional de deVeloppement de la pisciculture.

Tous ces projets regionaux sont des initiatives tres louables mais qui

a des degr§s divers ont connu des problemes de mise en oeuvre.

Le Comite des Peches du Golfe de Guinee possede la structure

administrative mais n'est pas encore operationnel du fait de manque de

ressources. D'ailleurs, le manque de ressources est le denominateur commun de

toutes ces actions regionales. Le projet regional de pisciculture qui

associent des fermes nationales de culture au Congo, au Cameroun et au Gabon

est celui dont les rSsultats (particuli§rement au Congo et au Gabon) sont tr§s

positifs (les rendements moyens a la station de Nzounouna au Congo sont de

l'ordre de 5-6 t par hectare et en ferme privee non encadree de l'ordre de 1 §

2 t/ha et en milieu rural de l'ordre de 250 a 500 kilogrammes par hectare). La

vulgarisation des acquis necessitent des moyens dont ne disposent pas les

projets nationaux.

En conclusion, il est necessaire de mentionner les efforts deployes par

les Etats pour le developpement de secteur de la peche et de la pisciculture.

II reste beaucoup § faire pour exploiter un potentiel du reste considerable en

Afrique Centrale (notamment pour la peche continentale et la pisciculture) et

il est urgent que les Etats membres, a l'instan du Zaire, etablisse un plan

directeur de developpement de ces ressources afin de mieux coordonner toute

I1assistance.

Aussi, il est important que des structures de collecte reguliere des

donnees soient etablies afin que les actions dans le cadre de ce plan

directeur, la formulation des projets soit basee sur des objectifs

objectivement realisables et sur des indicateurs d1objectifs tres precis.

Avec une internalisation de plus en plus grande des ressources de la

peche (plus particulierement maritime) le secteur de la peche et de la

pisiculture ne contribuera reellement a ameliorer la quality nutritionnelle

des populations que dans la mesure ou un effort particulier est fait pour

developper et gerer la ressource et pour ameliorer de facon tres significative

les operations en aval, y compris la conservation, le traitement, la

transformation et la distribution.
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V. REC0W1ANDATI0NS

Mettre en place et dynamiser un cadre sous-regional de concertation et de

cooperation pour la preservation, la conservation et I1exploitation

rationnelle des ressources halieutiques et le developpement de

l'aquaculture.

Promouvoir une structure sous-regional de recherche, capable de generer

les bases scientifiques d'une gestion rationnelle des ressources

halieutiques.

Concevoir et mettre en oeuvre des programmes prioritaires de

developpement de la peche artisanale maritime et des pecheries

continentales.

Etudier rapidement les voies et moyens de recuperation et d'utilisation

des espdces rejetees en mer et de celles presentement sous-exploitees ou

non exploitees.

Developper la capacite nationale d'encadrement technique et administratif

et amSliorer les conditions de travail des cadres formes.

Examiner les possibilites de relance d'une peche industrielle equilibree

(Restructuration et Mesures d'encouragement.

Dans les concepts de securite alimentaire l'approvisionnement en poisson

doit etre pris en consideration vu I1 importance de cette denree pour la

qualite de I1 alimentation dans une sous-region ou les aliments de base

sont surtout le manioc et 1'igname.

Le Zaire pourrait compenser, avec des quantites additionnelles de

poisson, le taux moyen d'approvisionnement en proteines qui est trop bas

par rapport au besoin physiologique minimum individuel moyen.

II faudrait plus profiter de 1'acceptability du poisson sale-seche en

vulgarisant la technologie et prcmouvant la disponibilite du sel vu les

avantages technologiques et economiques.

_ La basse consommation du frais par rapport aux autres sous-regions

africaines, probablement cause par les importations du congele et les

anciennes politiques de prix recemment abandonnees, doit etre augmentee

dans le but d'ameliorer la vente dans la filiere, de reduire les pertes

apres capture et de reduire la consommation du bois de fumage.

La commercialisation du frais peut etre stimulee par I1 amelioration du

reseau de transport (routes, chemin de fer), du pare de camions et

camionnettes isothe'rmes, de la dispoinibilite de glace a prix bas aux

niveaux des centres de production et des marches, et de la disponibilite

de caisses isothermes dans les pirogues et dans les marches.

Les pertes post-capture physiques peuvent etre evitees. Meme dans les cas

d'excedents accidentels de la production, depassant les capacites de

commercialisation et de transformation normales, avant de ne les laisser

pourrir inutilement, les poissons peuvent etre sales en vrac, fumes au

lieu d'etre seches, fermentes, ou finalement donnes directement comme
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Les pertes post-capture economiques doivent etre diminuees I travers la

reduction des delais entre la mort du poisson et sa conservation ou

transformation, le glacage ou le salage a bord quand ces delais sont trop

longs, d1introduir le salage et le fumage coirane alternatifs pour le

sechage dans les saisons humides et pour reduire les pertes pendant le

stockage.

Les captures accessoires doivent etre mieux utilisees. II faudra faire

des recherches pour mieux connaltre les caracteristiques de ces captures,

introduire de nouveaux produits glabores sur la base des captures

accessoires, et etudier les possibilites de collecte en mer par les

pecheurs artisanales.

Les poissons seches dans le but de les utiliser canme aliment du betail

seraient mieux utilises pour la consommation humaine directe. Dans le cas

oO la demande commerciale ne justifie pas les investissements necessaires

pour la production d'un qualite propre 3 la consommation, faudrait-il

soliciter la collaboration des programmes d'alimentation institutionnelle

ou d'aide alimentaire.

Pour ce qui concerne les produits 3 haute valeur ajoutSe il est

recommande' de congeler les crevettes en mer, d'etudier les possibility

d' exportation des produits de la peche par voie aerienne

(particulierement des soles frais sur I1Europe et des capitaines frais,

sales ou fumes des grands lacs sur Kunshasa/Brazzaville), d1 introduire le

fumage § froid ainsi que le fumage chaud de courte duree de certaines

especes grasses comme le capitaine (1. biloticus), l'espadon, le silure,

et enf irn de promouvoir la presentation de friture du lac (Mdagala trempe

dans une pate, ensuite frite dans l'huile) dans les hotels et restaurants

de qualite.

Pour la mise en oeuvre des actions d1 amelioration dans le secteur

post-capture il est recommande que tous les pays ayent un service, ou

preferablement un institut de recherche, qui s'occupe des recherches

appliquees et d'etudes necessaires avant la phase de vulgarisation a

travers les agents et animateurs/trices sur le terrain.

Il est recommande' que ces services/instituts s'informent au maximum des

informations relevantes existantes, y ccmpris a travers du Programme

Cooperatif de recherches appliquees sur la technologie du poisson en

Afrique, coordonnees par la FAO.

Pour ce qui concerne les ^changes commerciels avec l'exterieur il est

recommande que les pays utilisent au maximum les services d1 information

commerciale disponibles § INFOPECHE a Abidjan. En outre faudrait-il mieux

connaitre les flux commerciaux informels, sans cependant empecher ce

secteur tres dynamique en innovatif.
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CAMEROON

Le Cameroun a une population de 10 154 000 d1 habitants qui augmente au

taux de 2,35% l'an. Le secteur de la peche comprend la peche industrielle, la

peche maritime artisanale, la peche continentale et la pisciculture. II

fournit pres de 50% de la consommation nationale de proteines animales.

Le Cameroun dispose de 360 km de facade maritime et d'un plateau

continental r§duit de 13 000 km2. Cependant les eaux continentales sont assez

importantes et couvrent une superficie de 40 000 km2. La pisciculture a fait

l'objet d'importants efforts de deVeloppement qui n'ont pas donne les

r§sultats escomptSs et la situation actuelle n'est pas encourageante.

Pour une consommation totale d1environ 175 000 t, les importations

d'element a 80 000 t, soit pres de 46%.

La situation economique generale actuellement eprouvee par la crise, a eu

sur le secteur un effet sensible de ralentissement.

1. POTENTIEL ET PRODUCTION

Les potentiels de capture sont estimes a 80 000 t pour la peche maritime

et 330 000 pour la peche continentale.

La production actuelle de la peche industrielle a drastiquement baisse au

cours des cinq dernieres annees et est actuellement estimee a 8 500 t avec un

pourcentage plus reduit des crevettes. Six Societes d'armement a la peche

operant a partir de Douala, une flotte de 33 unites (24 chalutiers poissoniers

et 9 chalutiers crevettiers). Elles rencontrent d'intenses difficultSs de

survie, et une societe, aussi renommee que CAMECRDS est actuellement en

liquidation.

La production de la peche artisanale maritime estimee pr§sentement a

48 000 t a accuse une nette progression jusqu'en 1987 pour entrer ensuite dans

une phase de stagnation. La MIDEPECAM (Mission de Developpement de la Peche

Artisanale Maritime) a beaucoup contribue § la promotion de la peche

artisanale maritime. Ce sous-secteur compte environ 20 000 pecheurs op§rant

une flottille de 5 000 pirogues avec un taux de motorisation de seulement 20%.

Les petites crevettes constituent une part importante des captures de cette

pecherie (jusqu'a 40%). II faut noter la presence d'une forte communaute de

pecheurs nigerians qui exercent une grande influence sur la physionotnie et

l'efficacite des activitSs de peche artisanale maritime.

La production de la peche continentale est de l'ordre de 37 500 t. Cette

pecherie totalement situee en milieu rural revet encore un caractere

rudimentaire. Son potentiel largement sous-exploite par des cellules

familiales, des pecheurs professionnels et des pecheurs occasionnels. En

I1absence de programmes de developpement base sur un encadrement adequat, la

recherche de la production a conduit a 1'utilisation de methodes de peche

prohibees (explosifs, substances toxiques).
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La psciculture, apres d'importants investissements en vue de son

developpement a atteint une production de prds de 200 t, 3 partir de 1987 mais

est encore largement pratiquee sous forme d'cictivite" de subsistance et

n'apporte pas la contribution attendue a la satistaction des besoins nationaux

en proteines animales.

2. OOWTRAINTES ET PROBLEMES AU NIVEAU DE IA PROEUCTION

2.1 Peche Industrielle

Elle se trouve actuellement dans une situation alarmante dont les

principales causes sont:

- la faiblesse des moyens de la structure de recherche halieutique

chargee de g§n§rer les bases scientifiques d'une gestion rationnelle

des stocks,

- la vetuste de la flottille industrielle,

- la pauvrete relative des eaux sous juridiction nationale;

- l'abondance relative dans les captures d'especes sans grand interet

commercial obMge le chalutiers a" procecler a" d'importants rejets en mer;

- la forte diminution de la capacite de renouvellement des

inmobilisations, du fait la situation §conomique dans le pays;

- la fixation des prix de vente au conscmnateur par l'Etat;

- la surexploitation des stocks principalement de crevettes qui a

entraine des faillites et des chargements d'especes-cibles; et

- la reduction des zones de peche avec la creation de zones interdites

autour des ports petroliers.

2.2 La Peche Artisanale Maritime

En essor a partir de la fin des annees 70, le developpement de cette

pecherie connaJt actuellement un net ralentissement, particulidrement du fait

de :

- la faible performance des unites de peche,

- l'efficacite reduite des techniques de capture;

- la limitation ou le manque de moyens de conservation en frais § bord;

- la difficulty d'acces au credit pour le renouvellement des equipements.

2.3 La Peche Continentale

Elle constitue la pecherie dont le potentiel est le plus sous-exploite du

fait principalement des facteurs ci-apres:

- le caractere rudimentaire des moyens de production,
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- I1 inadaptation des methodes de conservation limitant la capacitS

d1absorption de l'industrie traditionnelie de transformation;

- I1insuffisance de personnel qualifie pour assurer un encadrement

efficace de sous-secteur;

- l'enclaveinent des campements de peche qui limite les possiblites

d'acces aux grands marches pour la vente en frais.

2.4 La Pisciculture

La rehabilitation des infrastructures existantes et leur rentabilisation

requiSrent un solide programme de redynamisation dont les principaux axes

doivent etre:

- un personnel competent et motive pour 1'encadrement des pisciculteurs

ruraux,

- la possiblite pour ces derniers d'acceder au credit pour passer a" une

echelle commerciale d'activite,

- 1' encouragement de I1 initiative privee pour le developpement de la

pisciculture industrielle;

- la production locale d1aliments de grossissement de bonne qualite et

d'un cout abordable.

3. UTILISATION

La consommation totale de poisson au Cameroun est estimee a 175 000 t

dont pres de la moitiee est importee (80 000 t) sous forme de poisson congele,

principalement du Chinchard. Le poisson represente pres de 45% de la

consommation de proteines animales.

La peche industrielle commercialise a 1'export les captures de crevettes

sous forme congele et sur le marche local le poisson en frais ou congele.

La peche artisanale maritime vend une grande partie de ses captures sur

le marche local soit en frais (especes de mer sales) soit transformee (fumSe

principalement) vendue sur le marche de gros de Bouassama ou exportee vers les

pays voisins particulierement durant les saisons d'abondance.

La peche continentale dont une part importante des captures est

autoconsommee. Une faible portion de ses surplus (dont la grande part est

vendue sous forme transformee) est commercialisee sur le marche local et dans

les pays voisins (Tchad et Nigeria).
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CONGO

Avec une population de 1 836 000 ayant un taux annuel de croissance de

2,6% et une superficie de 342 000 km2, le Congo, a partir d'une facade

maritime de 1.70 km, s'etire en longueur vers le Nord.

Avec 9 300 km2 de plateau continental et 40 000 km2 d'eaux intSrieures,

la peche et 1'aquaculture constituent un potentiel non nggligeable. Le poisson

est d'ailleurs la principale source de proteines animales mais 50% des besoins

sont importes. Ceci explique la priority que le Gouvernement donne au

developpement de la peche.

1. POTENTIEL ET PRODUCTION

En I1absence d'une structure nationale de recherche halieutique, aucune

evaluation prScise des ressources n'est disponible et les statistiques de la

peche sont incompletes.

1.1 Production Maritime Industrielle

Elle est assuree par une flotte nationale basee § Pointe Noire. II y a

six armements (SOCIMPEX, SCIM, Dubois, Agimex, Pepimex et SAGAP) operant des

chalutiers poissonniers, des chalutiers crevettiers et des sardiniers.

La flottille industrielle compte dix chalutiers poissonniers, trois

chalutiers crevettiers et sept sardiniers. Le Tableau 1 ci-apres donne le

niveau des captures de 1985 a 1989.

Tableau 1

Production (t)

Annee

Production

1985

7 900

1986

7 300

1987

10 200

1988

13 400

1989

13 100

II faut signaler la presence d'une flottille de chalutiers espagnols qui

pechent la crevette profonde. Peu d1informations sont disponibles sur leurs
activites.

1.2 Production Maritime artisanale

Elle est le fait de deux comnunautes de pecheurs artisanaux:

- les etrangers, principalement des Beninois,

- les nationaux (les Vilis),
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Les Bgninois utilisent les pirogues de type popo, importees du Ghana.

Leurs einbarcations sont toujours motorisees et plus performantes. Les

Congolais utilisent les pirogues de type vii.i, construites sur place selon le

modele des pirogues fluviales. Seule une partie de ces embarcations est

motorisee. La flottille piroguiere est estimee a 530 unites dont 140

beninoises. Les engins utilises sont les filets (maillants-dormants et

maillants-derivants), les sennes de plage et les lignes. Le Tableau 2

ci-apres, donne la production de cette pecherie de 1985 a 1988.

Annee

Production

1985

8 500

1986

7 340

1987

7 340

1988

8 600

1989

N.A.

1.3 La Production de la Peche Continentale

Elle est de loin la pecherie la plus importante du point de vue

importance des captures. Elle est centree sur la cuvette du Congo pour

laquelle malheuceusement aucune evaluation des ressources n'est disponible. La

production est estimee S 32 000 t.

En juillet 1980, une mission du FIE& a identifie un projet de

developpement de la peche dans la crevette du Congo. Le projet prepare en mars

1980 par le Centre d'Investissement de la FAO a recu un financement de 4,25

millions de DTS sous forme de pret remboursable en 15 ans avec un differe de 5

ans au taux de 4%. Les objectifs poursuivis portaient sur trois aspects :

- programme de vulgarisation et d'appui aux pecheurs a partir de trois

centres communautaires,

- collecte, amelioration de la qualite des produits et commercialisation;

- programme d'assistance technique par des experts permanents et des

consultants.

Pour 1'execution du projet, le Gouvernement Congolais a cree l'ONAPEC,

(Office National de la Peche Continentale) avec un centre principal a Mossaka

et une couverture des villages et campements situes en amont sur une centaine

de km le long des rivieres (Sangha, Likouala aux herbes, Kkouala Mossuka

Koyon) et en aval le long de la rive congolaise du fleuve Congo sur une

cinquantaine de km.

Une evaluation recente du projet conclut que du fait d'un

surdimentionnement des Investissements et du manque de donnees precises sur

les ressources aucun des objectifs fixes n'a ete atteint.

La decision a ete prise de proceder 3 une reorientation en definissant

une nouvelle strategie basee sur :

- un developpement autogere et participatif des pecheurs artisanaux,
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- une organisation des pecheurs er. associations pour creer un cadre de

fonction aux techniques de peche et de transformation des produits;

- une promotion des activites de recherche-developpement;

- une promotion des activites de commercialisation.

Pour cette nouvelle orientation, une restrueturation de l'ONAPEC est en

cours.

1.4 Production Pscicole

II y a plus d'une dizaine d'annees que le Gouvernement Congolais, ayant

pris conscience du role que peut jouer l'elevage de poisson dans
I1amelioration de la couverture des besoins de la population en proteines

animales, a mis en oeuvre des programmes de developpement (creation de

stations piscicoles, formation de vulgarisateurs, developpement de l'activite

piscicole en milieu rural). Les rendements actuels se situent en moyenne a 3,6

t/ha/an au niveau des stations et 3 1,5 t/ha/an en milieu rural.

Malgre les resultats tres prometteurs obtenus au niveau de la station de

Njoumouna, la production annuelle totale de la pisciculture est cependant
encore faible. Elle se situe entre 80 et 100 t.

2. CONTRAT.NTES ET PROBLEMES AU NIVEAU DE LA PRODUCTION

Plusieurs facteurs limitant le developpement des activites productives du

Secteur de la peche au Congo ont ete identifiees et discutees avec les

autorites qui en ont la charge au plus haut niveau. Ce sont :

- I1absence, l'insuffisance ou la non-adequation des infrastructures

(secteur routier, infrastructures portuaires, infrastructures a terre

de conditionnement de traitement et de conservation du poisson),

- la peche industrielle, en I1absence d1accords de peche avec les pays

voisins enregistre des captures par unite d1effort en baisse continue

suite § une surexploitation des stocks;

- la peche artisanale maritime souffre de I1absence d'une veritable

communaute de pecheurs traditionnels nationaux et les pecheurs

etrangers sont mal integres du point de vue socio-economique. La

performance des unites artisanales pourrait augmenter avec la mise en

oeuvre de certaines mesures d1amelioration;

- la peche continentale connait d'enormes difficultes d1approvisionnement

en facteurs de production en vivres au niveau des campements enclaves

de peche;

- en 1'absence d'une structure nationale de recherche, la gestion des

pecheries est desarticulee;

- difficultes d'acces au credit pour les operateurs du secteur.
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3. UTILISATION

La consommation annuelle de poisson au Congo est estimee a 105 000 t dont

environ la moitie est importee sous forme congele et salg-seche soit environ

50 kg de consommation annuelle per capita. En effet l'elevage est inexistant

et le gibier se fait de plus en plus rare.

La peche industrielle qui doit faire face S des investissements lourds

parque basee sur une technologie importee, exporte la quasi-totalite des

captures de crevettes. Esp§ce pour laquelle d'ailleurs, la demande locale est

limitee par le faible pouvoir d'achat.

Les captures de poisson sont vendues en frais sur Pointe Noire et en

congele" sur Brazaville. Le transport de Pointe Noire a" Brazaville se fait par

voie ferroviaire. La plupart des societes d'armement a la peche importent

egalement du poisson congele, essentiellemer.t des chinchards.

II existe egalement 3 Pointe Noire, une unite industrielle de sechage du

poisson, la CIPAC (Complexe Industriel pour 1'Alimentation au Congo) qui

importe du poisson saumure (Brotules) d'Islande pour produire 600 t de poisson

sale"-seche par mois. Ceci permet de contourner la difficulte que constitue le

monopole des importations de poisson sale-sechS que dStient l'OFNACOM (Office

National de Commercialisation).

La peche artisanale maritime approvisionne largement et exclusivement en

poisson frais et fume le marche local.

L'industrie traditionnelle de transformation est une activite largement

pratiquee du fait de l'existance de courtes periodes de forte abondance des

captures et de l'enclavement des campements de peche.

Toutefois, au niveau des zones frontalieres, il y a des echanges

informels apparemment iraportants.

La psciculture assure un approvisionnement en tilapia frais de bonne
qualite. A Brazaville le kg de poisson est vendu jusqu'a 1 500 FCFA.
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GABON

Situe dans le Golfe de Guin§e, le Gabon dispose d'une facade maritime de

800 km et d'un plateau continental de 35 400 km2.

Le pays a dispose et dispose encore dans une certaine mesure d'importants

moyens de developpement du fait surtout des revenus petroliers.

1. LES RESSOURCES HALIEUTIQCJES

Le Tableau ci-dessous donne les potentiels pour les differents stocks
marins en 1983.

Stocks Poissons Pelagiques Se"mi- Thonides Stocks Peche

Demersaux cotiers et pelagiques oceaniques de continen-

maritiques cotiers et langoustes tale

maritiques

Potentiel 30 000 130-150 000 35 000 300-550 000

(tonnes)

2. LA PRODUCTION DES DIFFERENTES PECBERIES

2.1 La Peche Industrielle

Elle opere une flottille de 38 unties dont 9 chalutiers glaciers, 18

crevettiers congelateurs et 11 cordiers. Malgre les rejets en mer qui

constitutent 30 a 40% des captures, les misess a terre sont estimees a 7 000 t

dont 5 600 t de poissons et 1 400 t de crevettes.

Les principales societes d'armement a la peche sont la SOGEMER, la

S.G.P., l'Armement Coreen au Port de Libreville et Amerger Gabon au Port de

Port Gentil. Ce sous-secteur tarverse, depuis deux a trois ans une crise de

plus en plus aigue du fait de:

- 1' augmentation continue des charges d'exploitation (cout du carburant,

frais de reparation lies a la vetusite des unites),

- la concurrence des produits d1importation qui limite la marge de

manoeuvre au niveau de la variable "Prix";

- l'inadequation des infrastructures portuaires.

2.2 La Peche Artisanale Maritime

Elle est pratiquee par environ 1 800 pirogues motorisees a 80% qui

operent en milieu maritime, estuaire et lagunaire. La plus forte concentration

de cette flottille se retrouve dans la Province de I1Estuaire, autour de

Libreville bien que recemment un nombre de plus en plus important opere a

partir de Mayumba (Province de Basse-Banco) sur les fonds rocheux cotiers
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inaccgssibles aux chalutiers. Les raptures actuelles sont estimees 3 11 000 t

par an, chiffre qui pourrait etre bien en-decl des captures reelles du fait de

la faiblesse du systems de collecte et de traitement des donnees statistiques.

Dans le cadre des efforts de developpement ce sous-secteur, le

Gouvernement, suite a une etude d'Hydroconsul, a construit en 1980, sur

financement FED, un Centre de Regroupement des Pecheurs artisanaux a Owendo.

Le Centre comprend une fabrique de glace, un hall de conditionnement et de

vente du poisson, une chambre froide et diverses dependances (bureaux,

logements, inagasins). Son activite etait base"e sur un monopole de la

commercialisation des captures rSalisees par tous les pecheurs artisanaux

regroupSs.

Du fait de la mauvaise gestion des affaires et de 1'inefficacit§ du

monopole gtabli, les resultats ont Ste" catastrophiques.

Le Centre a done ete mementanement ferme et ensuite donn§ en gerance a

une societe privee, PROMOPECHE, qui actuellement exploite les infrastructures

fonctionnelles (chambre froide et bureaux) et travaille avec certains pecheurs

de Libreville et de Mayumba.

2.3 La Peche Continentale

Elle est pratiquee par un nombre indetermine de pirogues monoxyles en

milieu fluvial et lacustre. Malgre 1'importance des potentiabilites de cette

pecherie, sa production est assez faible et se situe en 500 et 3 000 t selon

les sources gouvernementales. Mais en tenant compte du caractere actuellement

tres sa sonnier de cette peche (juillet-novembre) et de l'efficacite de

capture des engins utilises (filets maillants, ... et lignes) la production se

situe tres probablement entre 500 t et 1 000 t. En I1 absence totale de

programmes de developpement en direction de cette pecherie (infrastructures

d'accueil, organisation de la commercialisation, vulgarisation et assistance

technique aux pecheurs) les resultats actuels sont encore bien en-deca des

potentialites.

A cet egard la peche de crevette d'eau douce (Macrobrachium vollenhovii)

merite une attention particuliere.

2.4 La Psciculture

Cette activite n'a pas connu le developpement escompte.

3. CONTRAINTES ET PROBLEMES AU NIVEAU DE LA PRODUCTION

Le secteur de la peche au Gabon apres un bon elan au debut des annees 80,

connait presentement d'enormes difficultes au niveau de toutes ses

composantes. En effet les programmes de developpement mis en oeuvre en periode

faste n'ont pas donne les resultats escomptes et la crise economique actuelle

a largement reduit les possibilites d'intervention.

3.1 La Peche Industrielle

A partir aussi bien du port de Libreville que de celui de Port Gentil,

des investissements importants ont ete realises sur la base d'evaluations



Annexe I

Page 10

impre'cises des ressources et ''absence de toute mesure de gestion rationnelle

des activites de peche.

Les contraintes majeures a. la production sont:

- la vetuste de la flottille,

- la suppression de la rsubvention sur le gas-oil peche et les pieces de

rechange et le materiel de peche;

- l'insuffisance et I1inadequation des infrastructures a terre (ports de

peche, chantiers de reparation, chaine de froid);

- le cout eleve des inputs locaux (energie electrique, glace);

- l'insuffisance de main d'oeuvre nationale techniquement qualifiee.

3.2 La P§che Artisanale

Les donnees statistiques sont particulierement mal maitrise'es dans ce

sous-secteur dont le developpement aurait un effet positif plus important sur

la balance commerciale. En effet, avec des inputs importes moins couteux, elle

contribuerait aussi bien a la reduction des importations qu'a i1augmentation

des exportations en frais.

Les contraintes majeures a la production sont:

- la faible performance des pirogues du fait de leur rayon d1action et de

leur autonomie limites,

- l'inefficacite relative des techniques de peche utilisees;

- I1absence d'un fonds de credit a l'equipement accessible aux pecheurs

artisanaux regroupes ou non;

- I1 inexistance d'une veritable communaute nationale de pecheurs

artisanaux.

3.3 La Peche Continentale

Les efforts de developpement de la peche ont ete jusque la concentres sur

la peche maritime, negligeant la peche continentale.

Les contraintes a la production sont:

- le caractere tres saisonnier de la peche du fait de la faible

versatility des engins de peche utilises,

- les difficultes de commercialisation et d'approvisionnement du fait de

l'enclavement des campements de peche;

- I1 absence d'une veritable tradition de peche, surtout a caractere

commercial;
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- 1'inexistence de services d'appui en termes de crSdit et d'encadrement

technique aussi bien pour la capture que pour la transformation et la

commercialisation.

3.4 La Psciculture

Lancee comme dans la plupart des pays africains depuis le debut des

annees 50, la pisciculture devait dans une importante mesure contribuer a

I1amelioration des populations. En 1967, le projet regional "Perfectionnement

et Recherche en Pisciculture" finance" par le PNUD et execute" par la FAO, a

permis par le biais du Centre National de Oyem (Province de Woleu N'Tem), de

recentrer la conception de la vulgarisation, de relever la compStence

technique du personnel d'encadrement et de varier les techniques et les

esp§ces piscicoles. Deux stations piscicoles principales (Peyne et Oyen) et 10

stations secondaires ont ete creees mais les objectifs fixes n'ont pas ete

atteints. Les principaux facteurs explicatifs sont:

- I1 absence de tradition piscicole limite la motivation, I1initiative et

les competances techniques,

- I1insuffisance de cadres bien formes a tous les niveaux;

- I1insuffisance des moyens financiers et des services d'appui;

- la difficulty de surveiller les etangs pour prevenir les vols;

_ la non disponibilite de sous-produits locaux utilisables comme aliment

d'engraissage.

4. UTILISATION

La consommation annuelle du Gabon est estimee a 30 000 t dont 12 000 t

d1 importations pour plus de 2 milliards de FCFA. Le poisson est importe en

frais, congele, sale-seche ou appertise.

La peche industrielle exporte environ 3 000 t de crevettes principalement

vers 1'Europe, surtout a partir de Port Gentil et commercialise le poisson en

frais ou en congele sur le marche local.

La peche artisanale maritime vend en principe la totalite de ses captures

en frais ou sale-fume sur le marche local mais une partie du sale-fume est

exportee vers les pays voisins (Cameroun, Nigeria). II y a egalement que,

depuis la reprise du Centre de Regroupement des Pecheurs artisanaux d'Owendo

par une Societe privee, un certaine quantite de captures realisees par la

flottille artisanale pechant a la ligne sur les fonds rocheux cotiers, est

exportee en frais sur Paris-Rungis.

La peche continentale qui est surtout une peche de subsistance,

commercialise la totalite de ses surplus occasionnels sur le marche local en

frais ou fume.

La totalite de la production priscicole est autoconsommee ou vendue en

frais.
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SAO TOME ET PRINCIPE

Sao Tome et Principe est un petit pays de 964 Km2, forme de deux lies

principales habitees (Sao Tome' et Principe) et de plusieurs autres petites

ties inhabites totalisant une superficie d1environ 1 Km2.

Sa population est de 108 208 habitants dont la majorite (95%) se trouve

sur I1lie de Sao Tome (859 km2); elle est essentiellement rurale.

Son plateau continental est tr§s reduit 1 459 Km2) et aucune peche

industrielle n'y est exercee.

L'Sconomie est soutenue principalement par les exportations de cacao dont

les recettes annuelles ont chute de pr§s de moitie entre 1977 et 1984. Apr§s

I1independance, l'Etat a mis en place un systeme de gestion centralise,

exercant ainsi un controle direct sur toute l'economie nationale. Mais depuis

1986, plusieurs entreprises d'Etat ont ete privatisees.

1 POTENTIEL ET PRODUCTION

Avec la forte pente du plateau continental et par consequent la proximite

des grands fonds, les eaux sous juridiction nationale sont relativement

pauvres. Le potentiel est estime a 4 500 t/an pour une bio d1 environ

14000 t.

1.1 La Production Industrielle

Le pays dispose seulement de deux chalutiers congelateurs qui operent

actuellement en Angola dans le cadre d'un accord de peche. La peche

industrielle nationale a completement disparu et seules cinq unites

semi-industrielles sont encore en activite; leur production annuelle en 1987

est estimee a 176 t, soit 0,06% des captures totales. La peche

semi-industrielle offre des possibilites de developpement qui meritent d'etre

etudiees de plus pres.

1.2 La Production Artisanale

Avec une flottille piroguiere entre 1 500 et 2 000 unites, la peche

artisanale realise actuellement a" niveau des villages de pecheurs regroupes en

14 plages, entre 2 000 et 2 500 t de mises a terre. Au niveau des deux lies,

existant une communatue dynamique de pecheurs traditionnels resolument tournes

vers la mer.

1.3 La Peche Continentale

Elle est inexistante.

1.4 La Pisciculture

11 existe un projet d'elevage de crevettes en mer (Penaeus ....) et de

truite en altitude dans les eaux claires de 6-10 C. L'etude a ete realisee

dans le cadre de la cooperation bilaterale avec Cuba et un financement de la

phase pilote est actuellement recherche.



*

Annexe I

Page 13

2. CCNTFAINTES ET PROBLEMSS AU NIVEAD DE LA PRODUCTION

L'essentiel des captures debarquees a Sao Tome et Principe proviennent

essentiellement de la peche artisanale qui a ce titre est dejS l'objet

d'importants efforts d'encadrement et d1assistance (Projet FIDA, assistance

Japonaise). Toutefois de multiples contraintes qui genent son developpement

subsistent encore:

•

faible performance des unite's de peche dont le rayon d1 action et

l'autonomie sont limitSs et appellent des mesures d1amelioration a"

partir, autant que faire se peut, de materiaux locaux.

le taux de motorisation encore faible aussi bien du point de vue taux de

couverture de la flottille que de celui des puissances utilisees

l'etat des routes rend difficile et couteux la distribution des produits

de peche (frais et transforms)

le rationnement de la fourniture de gas-oil peche augmente les couts de

production car les pecheurs sont oblig§s de s'apprcvisionner sur le

marche parallele a un prix 2,5 fois plus eleve que le prix officiel du

litre

- I1absence de produit frais ou transforms destine a I1exportation et

susceptible de permettre directement a ce sous-secteur d'ameliorer le

bilan en devises de ses activites. L'espadon fume pourrait etre un

produit d'exportation de la peche artisanale mais evidemment ceci

requiert etude et organisation

I1 inexistance de zones menages de debarquement et de triage du poisson au

niveau des points de debarquement.

3. UTILISATION

La totalit§ des mises a terre est vendue sur le marche local. La femme

joue un role preponderant dans la comnercialisation du poisson.

En effet, les acheteuses-revendeuses appelees localement "Palayees"

operent directement au niveau des points de debarquement. En general c'est

l'epouse du pecheur qui apres avoir preleve la partie destinee 3 la

consommation familiale, vend le surplus sur le marche (du village ou de la

ville) ou a d'autres "palayees11.

* Les quantites achetees par les "palayees" sont en partie vendues en frais

et en partie transformers en sale-seche, braise-fume et fume-seche.

° Dans le cadre d'un projet UNIFEM, I1introduction du fumoir commun a ete

tente (adaptation du four Chorcor). Malgre la reticence affichee pour les

transformatrices, cette tentative merite d'etre poursuivie et renfrocee pour

permettre en periode d'abondance d'augmenter la productivite et d'envisager a

terre 1'exportation vers des pays voisins.
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Liste des Personnes Rencontrees

CAMEROON

1. Institutions d'appui a la Peche (Douala)

- Mr. A. Ango Obam

Secretaire ex§cutif

Caisse de Developpement des Peches, Douala

- Dr. N.T. Epee

Directeur de la Mission pour le

Developpement de la Peche au Cameroun (MIDEPBCAM)

- Dr. Kampe

Delegue provincial de l'elevage des Peches

et des industries animales

- Dr. Sanzhie

Chef de Secteur de l'elevage des Peches

et des industries animales

- Mr. Bille

Chef de Service provincial des Peches

- Mr. Batik

Controleur, Marche de Yupwe

- Dr. Rita Lazzerini Ikome

Charge de Recherches, IRZ, Limbe

- Dr. Folock

Chef de Station p.c., Limbe

2. Armateurs/Importateurs

- Mr. S. Faye

Armements CAMECRUS

- Mr. J. Hassan

Armements, COPEMAR

- Mr. P. Tchokondu

Directeur commercial, Poissonnerie populaire

- Mr. Andrade Antonio

Directeur commercial, Constante Cameroun

3. Directions nationales (Yaounde)

- Dr. B.P. Satia

Sous-Directeur, Direction de la Peche
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- Dr. E.B. Tebong

Directeur, Institut de Recherches zootechniques (IRZ)

- Dr. J.D. Ngou

Directeur-adjoint, IRZ

• 4. Institutions des Nations Unies
*

- Mr. Mbaye Diouf

Directeur p.i., MDLPOC de Yaounde"

COflGO

A. Brazzaville

1. Departement de la Peche

- Mr. H. Babassana

Ministre de I1Industrie, de la Peche

et de l'Artiscinat

Charge du TourisTie

- Mr. L.M. Nombo-Mavougou

Directeur general de la Peche

- Mr. M. Iwari

directeur de la Peche continentale

- Mr. C. Mayoukou

Directeur de la Programmation et

de 1'evaluation des projets

- Mr. A. Makaya

Conseiller a la Peche

- Mr. F.R. Libilly

Directeur general, ONAPEC

2. DSpartement du Developpement rural

- Mme H. Koubakouenda

Directrice nationale du Projet

, de developpement de la pisciculture rurale
4

- Mr. Marque

Expert en pisciculture (FAO)

- Mr. J.M. Niget

Directeur general

Ferme de pisciculture industrielle

de Brazzaville
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3. Nations Unies

- Dr. M. Ngom

Representant de la FAO

- Mr. A. Ouedraogo

Representant a.i. du PNUD

B. Pointe Noire

1. Departement de la Peche

- Mr. D. Kissieriaoua

Directeur regional

2. Armateurs/Importateurs

- Mr. Henri Faucon

Armements Dubois

- Mr. Y. Criquet

Armement Guenin

AGIMEX S.A.

_ Mr. H. Nakouzebi

Gerantem Complexe Industriel

pour I1alimentation au Congo (CIPAC)

- Mr. A. Morin

Directeur technique, CIPAC

3. Institutions d'Appui a la Peche

- Dr. Barro

Chef du Centre ORSTOM

- Mr. B. Ntelessamou

Directeur du Projet d'appui

aux Pecheurs artisanaux, Matombi

- Mr. Max Paladin

Conseiller technique

Projet d'appui aux Pecheurs artisanaux, Matombi

GABON

Alain Coefe, Representant Resident Adjoint de PNUD

Pambo Louis Gabriel, Directeur des Peches Maritimes

Antoine-Roger Nkogho-Eyi, Chef de Service des Peches Maritimes

_ Boulanga Mouleka Nzondo, Charge des Statistiques de Peche et des Enquetes

Secio-Economiques
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Moussadsi Emmanuel, Chef de Service des Peches Continentales

Boulingui llama Agnes, Responsable des organismes de peche internatior.aux

Minko Pierrette, SOGEMER, Libreville

- Albert Manon, Societe Gabonaise de Peche Industrielle, Libreville

Debeygne, Amerger-Gabon, Libreville

N'Toutounmh Gervais, Chef du Personnel Amerger-Gabon, Port-Gentil

Guireau Wade, armement Amerger-Gabon, Port-Gentil

Didier David, Directeur de Promopeche, Centre de Regroupement des

Pecheurs Artisanaux, Ouendo

Louis Le Menach, Technologiste des Peches, Comte des Peches du Golfe de

Guinee

Ivendarere Raphael, Inspecteur des Eaux et Forets, Ogaoue Maritime,

Port-Gentil

- Communaute des pecheurs Beninois du Village de Matanda

Comnrunaute des Pecheurs Togolais du Cap Lopes

Mbala Martin, Directeur de l'Ecole Nationale des Eaux et Forets

- Bouroubou Boroubou, Service des Peches Continentales

Alexandre N'Dombi D'Otala, Directeur des Peches Continentales et de la

Pisciculture

ROME

- Dr. W. Krone, Director Fishery, Industry Division, FAO

- Dr. B.F. Dada, Director, Fishery Policy and Planning Division, FAO

SAO TOME ET PRINCIPE

- NIAZO, Administrateur du PNUD

- Argemiro dos Prazeres, Directeur des Peches

Jorge Castelo David, Charge de Division d1Evaluation des Projets

Manuel Tavares Fernandes, Directeur de Projet Peches Artisanales

Filinto Soares D'Alva, Projet Peches Artisanales

Benjamin Leonor do Nascimento, Technologiste
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Elisio Neto do Spirito Santo. Projet Peches Artisanales

Manuel Gorge de Carvalho, Projet Peche Artisanale

Fernando Mendes, President de 1'Association des Pecheurs d'Angolares

Communaute des Pecheurs de Praia Micolo

Canmunaute' des Pecheurs de Santa Catarina

Communaute des Pecheurs de Neves

Communaute' des Pecheurs de Ribeiro Alfonso
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